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Bienvenue dans ce neuvième numéro du magazine TAP-TAP ! 
La prévention est à l’honneur ! Tout d’abord nous verrons comment les lapins peuvent 
nous alerter via leur comportement sur leur mal-être ou un problème de santé (Page 4). 
Une alimentation équilibrée est également un outil de prévention. Lorsque nous avons créé 
le site, l’alimentation des lapins se résumait bien souvent à des granulés et des carottes. Il en 
résultait des problèmes digestifs en série et des décès prématurés. Notre enquête alimenta-
tion 2019 montre que les besoins alimentaires des lapins sont désormais bien mieux connus 
et que la qualité est à présent au centre des préoccupations (Page 22).
Il n’y a pas qu’au niveau médical que la prévention est nécessaire. Chaque année, à l’ap-
proche des vacances des milliers d’animaux sont jetés à la rue ou abandonnés dans la na-
ture. Les lapins n’y échappent pas et l’on retrouve nombre d’entre eux dans les parcs, jardins 
et ronds-points avec de graves conséquences pour eux-mêmes mais aussi pour les lapins 
sauvages (Page 36).
Un air de vacances souffle sur la rubrique DIY ! Fabriquez un tipi pour un ou deux lapins, 
ou leurs copains chats et chiens (Page 50). À utiliser en intérieur ou dans le jardin pour gri-
gnoter l’herbe à l’abri.

Bonne lecture à tous !

En couverture : Bueno est âgé d’un an et demi. C’est un lapin 
curieux et dynamique qui mène ses compagnons par le bout du nez et aime leur courir 
après dans la maison. Leurs courses-poursuites se terminent souvent sur le canapé 
pour une photo de groupe !
Bueno a une pièce rien qu’à lui et peut également se promener en liberté dans la mai-
son. Il apprécie les câlins mais seulement quand il en a envie et pas trop longtemps ! 
Il ne faut pas abuser de sa patience !

Édito
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L’art de la dissimulation
À l’état naturel, le lapin est une 
proie pour de nombreux préda-
teurs principalement lorsqu’il est 
jeune ou affaibli. Un lapin affai-
bli est une cible bien plus facile à 
capturer. Lorsqu’il en est capable, 
le lapin n’a donc aucun intérêt à 
montrer qu’il se sent mal.
Nos lapins, malgré la domestica-
tion, ont conservé le comporte-
ment naturel de leurs cousins sau-
vages. Lorsqu’ils se sentent faibles 
leur premier réflexe est donc de 
ne rien laisser percevoir de leur 
mal-être. Ils peuvent donc rester 
des jours, des semaines et même, 
parfois, des mois sans montrer le 
moindre signe de souffrance, lais-
sant ainsi la maladie progresser. 
C’est pour cela qu’il n’est pas rare 
de découvrir certaines maladies à 
un stade avancé.

Malgré tout, au contact des 
humains, les lapins peuvent ap-
prendre à communiquer leur 
mal-être. Non seulement ils ne 
le cachent plus, mais sont même 

tout à fait capables d’envoyer des 
messages clairs permettant une 
prise en charge rapide. Le pro-
blème reste que nous n’y sommes 
pas toujours réceptifs ! Pas facile 
de savoir si notre lapin se met à 
ronger un pied de chaise parce 
qu’il s’ennuie, parce qu’il est de 
mauvaise humeur ou parce qu’il a 
mal aux dents ! Avant de devenir 
un expert en décryptage, com-

mencez par observer les signes 
physiques de mal-être et maladie.

Les signes physiques
Il est difficile de lister tous les 
signes physiques nécessitant un 
avis vétérinaire. 
Certains peuvent survenir bruta-
lement, comme un arrêt du transit 
ou une perte d’équilibre, d’autres 
apparaissent progressivement et 

Les lapins sont réputés peu expressifs. Pourtant de multiples signes peuvent 
nous permettre de détecter au plus vite un mal-être ou une souffrance. Ap-
prendre à les reconnaître permet de pouvoir faire face à une urgence… mais 
aussi de ne pas paniquer au moindre changement de comportement !

Santé

Certains signes sont assez clairs pour alerter. La tête qui penche ou la perte d’équilibre sont 
les symptômes très identifiables les plus fréquents. Si les signaux d’alerte sont faciles à repérer 
et à identifier, en revanche le diagnostic, lui, est beaucoup moins aisé. La prise en charge en 
urgence par le vétérinaire est souvent suivie de nombreux examens. Il est donc important 
d’agir sans attendre afin de ne pas ajouter au délai du diagnostic celui de nos hésitations.

Repérer les signes de mal-être 
et de maladie
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peuvent, dans un premier temps, 
passer inaperçus.
Idéalement, un petit check-up est 
recommandé chaque mois. Il per-
met de vérifier plusieurs points 
importants. En premier lieu : le 
poids ! Celui-ci doit être stable, 
sauf  pendant la période de crois-
sance bien entendu. Une prise de 
poids doit entraîner une remise en 
cause du régime alimentaire (en 
quantité ou en qualité) ou d’un 
mode de vie trop sédentaire (à 
surveiller lorsque le lapin avance 
en âge). Une perte de poids, en 
revanche, peut être le signe d’un 
problème de santé, d’un vieillis-
sement qui s’accélère, d’une fonte 
musculaire. Si elle est importante, 
un avis vétérinaire est fortement 
recommandé. Le ventre doit en 
outre être bien souple.

Si le poids ne pose pas de pro-
blème, passez à la fourrure. 
Un simple coup d’œil peut vous 
donner quelques indications : 
le poil doit être brillant, doux, 
souple, sans pellicules ni aspect 
gras. Si l’on met de côté le cas des 
lapins à poils longs qui est par-
ticulier, un lapin en bonne santé 
doit avoir une fourrure homo-
gène, fournie et lisse qui ne forme 
ni paquet, ni mèche, ni vague. 

Si la fourrure a un aspect « mal 
coiffé », il est possible que ce soit 
par défaut d’hygiène de votre la-
pin. Le lapin ne se coiffant plus, les 
poils ne forment plus une masse 
compacte et l’on peut observer 
des stries ou un aspect de poils 
collés. C’est le cas chez les lapins 
âgés, handicapés ou souffrant de 
perte d’équilibre. Une fourrure 
en mauvais état peut également 
être le reflet d’un déséquilibre ali-
mentaire ou d’une mauvaise assi-
milation des nutriments. C’est le 
cas des lapins qui souffrent d’une 

On dit souvent que nos cheveux et nos ongles sont le reflet de notre santé, il en est de même 
pour les lapins ! Un lapin en mauvais état général, dû à une mauvaise alimentation et/ou de 
mauvaises conditions de vie a souvent une fourrure peu brillante et peu agréable au toucher. 
Un changement de conditions de vie et des soins vétérinaires permettent de retrouver une 
bonne santé et dans un même temps une belle fourrure. Plus l’état de la fourrure était mau-
vais, plus la mue risque d’être importante et brutale dans les semaines qui suivent.
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maladie chronique qui les oblige à 
puiser dans leurs réserves.
Si votre lapin présente des amas 
de fourrure compacte, il est pré-
férable de les couper très délica-
tement ou de le faire tondre par 
votre vétérinaire afin de vérifier 
l’état de la peau dessous.

Plusieurs zones doivent être exa-
minées avec attention. L’entre-
jambe doit être parfaitement 
propre. On ne doit y trouver ni 
caecotrophes, ni crottes, ni traces 
d’urine. Même un lapin blanc doit 
être parfaitement propre. Écartez 
bien la fourrure pour examiner 
les sacs péri-anaux. De petites 
sécrétions sont normales mais 
tout doit être sec et non infecté. 
Si l’entrejambe de votre lapin est 
souillé, consultez votre vétéri-
naire, pour déterminer s’il s’agit 
d’un simple problème d’hygiène 
(surtout chez les lapins à poils 
longs, âgés ou handicapés), d’un 
problème postural, urinaire ou di-
gestif. Un problème urinaire peut 
également souiller une cuisse ou, 
plus rarement, les deux.

Les pattes doivent également 
faire l’objet d’une inspection 
minutieuse. Tout d’abord pour 
vérifier la longueur des griffes et 
envisager, si besoin, une coupe. 
Le dessous des pattes doit égale-
ment être examiné à la recherche 
de signes de pododermatite. 
Rougeurs, croûtes, saignement, 
perte de poils doivent être signa-
lés au vétérinaire qui décidera de 
la nécessité de traiter. L’appari-
tion de callosités non gênantes 
est fréquente chez le lapin vivant 
en intérieur, même en liberté, et 
n’évolue pas toujours en podo-
dermatite mais votre vétérinaire 
pourra vous conseiller des soins 
préventifs si besoin. C’est aus-
si l’occasion de vérifier que les 

Exemples de souillure et d’écoulement nasaux. Dans le premier cas, on peut remarquer une 
fourrure souillée tout autour du nez mais également sur les pattes. Deux bactéries sont à 
l’origine de problèmes respiratoire entraînant cet écoulement et le mouchage.
Sur la seconde photo, du pus s’écoule du nez. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
si le symptôme est évident, le diagnostic ne l’est pas. C’est, cette fois-ci, une molaire qui est 
à l’origine de cet écoulement et pas une maladie respiratoire. Il faudra donc extraire la dent 
responsable, cureter l’abcès qui siègeait à sa racine et nettoyer le canal lacrymal, lui aussi abîmé 
par cette infection.
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orteils ne sont pas douloureux 
et qu’il n’y a aucun gonflement 
(flegmon ou abcès).
Enfin, les pattes antérieures 
peuvent également être souillées 
par du jetage qu’il récolte en se 
nettoyant le nez après avoir éter-
nué. S’il éternue peu et en votre 
absence, une souillure des pattes 
peut être le premier indice d’un 
problème respiratoire.
Passez ensuite à la tête sur la-
quelle de nombreux points sont 
à vérifier. Les oreilles doivent 
être propres et ne pas dégager 
de mauvaises odeurs. La base des 
oreilles peut être le siège d’abcès. 
Massez la base des deux oreilles 
en même temps pour vérifier 
la symétrie. La présence d’une 
boule doit vous inciter à consul-
ter votre vétérinaire. Sur et dans 

le pavillon, vérifiez l’absence de 
croûtes ou boutons.
Passez aux yeux. Consultez en 
cas de rougeur, gonflement ou 
écoulement purulent. D’autres 

signes plus discrets doivent éga-
lement vous interpeller : les poils 
humides et/ou collés ainsi que les 
pellicules au coin de l’œil sont des 
symptômes fréquents de canal 

Poils collés ou verdâtres autour de la bouche ou même dans le cou sont des symptômes de 
problèmes dentaires provoquant une salivation excessive et des difficultés à s’alimenter.

Pensez à soulever les oreilles des lapins béliers. D’une part parce qu’elles sont sujettes aux otites et d’autres part parce que l’intérieur du 
pavillon étant invisible, des signes peuvent très facilement vous échapper !
Sur la première photo, c’est une morsure lors d’une bagarre entre lapins qui a échappé à la vigilance et a mal cicatrisé. Du coup, cette simple 
morsure mal située s’est infectée. Pendant deux semaines, il a été nécessaire de retirer chaque jour la croûte, de scarifier pour relancer la vas-
cularisation et sauver le pavillon et de bien désinfecter. Cette perte de temps au départ a donc entraîné plus de soins et de souffrance.
Sur la seconde photo, c’est une réaction vaccinale qui a été identifiée en soulevant les oreilles. Ce myxome était pourtant de taille importante 
mais il restait invisible. Plus tard dans la semaine, des croûtes sont également apparues dans l’autre pavillon.
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lacrymal bouché. Tout voile, opa-
cité ou griffure sur l’œil doit vous 
pousser à consulter votre vétéri-
naire.
La bouche est la dernière zone à 
examiner. Tout d’abord regardez 
les commissures qui doivent être 
propres et sèches. La zone entre 
la bouche et le menton doit éga-
lement être parfaitement saine. 

N’oubliez pas le dessous du men-
ton et le cou où des traces de 
bave, parfois vertes, peuvent être 
visibles. Examinez également les 
dents de votre lapin. Soulevez les 
lèvres pour observer les incisives 
qui doivent être propres, de lon-
gueur correcte et non recourbées. 
Si elles sont cassées, trop longues, 
mobiles ou saignent, consultez 

votre vétérinaire. 
Il n’est pas possible de contrôler 
les molaires à la maison, même 
avec un otoscope. Les molaires 
ne peuvent être correctement 
examinées que par le vétérinaire, 
idéalement sous anesthésie. Ce-
pendant, vous pouvez promener 
vos doigts le long des mâchoires 
et des joues à la recherche d’irré-
gularités. Vous pouvez ainsi sentir 
des abcès encore invisibles mais 
déjà douloureux pour votre lapin.

Bruits inhabituels
Les lapins ont la réputation d’être 
silencieux, pourtant, ils sont ca-
pables d’émettre de nombreux 
signaux : gémissements, ronfle-
ments, couinements, grincements 
de dents… En dehors des grin-
cements de dents qui expriment 
toujours une douleur, tous les 
autres bruits peuvent avoir une 
toute autre signification selon 
le contexte ou leur intensité. Si 
votre lapin émet soudainement 
des bruits que vous n’aviez jamais 
entendus, observez son com-
portement pour déterminer l’ur-
gence. 
Les bruits respiratoires accom-
pagnés de mouvement de narine 
exagérés, d’une tête relevée et 
parfois tendue vers le ciel ou en-
core d’une bouche ouverte sont 
des signes de détresse respiratoire 
qui nécessitent une consultation 
d’urgence chez le vétérinaire.

Le masque de douleur
Un lapin qui ressent une douleur 
intense porte souvent un masque 
de douleur facilement identi-
fiable :
- Les yeux sont clos ou mi-clos.
- Les joues se creusent du fait de 
la contraction des muscles. Le 
visage perd ses caractéristiques 
juvéniles et devient anguleux.
- Le nez paraît plus pointu pour la 

Un lapin qui garde constamment les yeux mi-clos est souvent un lapin qui souffre, quelle que 
soit la cause de sa souffrance. 
Si, de surcroît, il tient sa tête comme sur la photo ci-dessus, il est fort probable qu’il ait du mal 
à respirer correctement. Il s’agit le plus souvent d’une infection respiratoire mais un problème 
dentaire peut également être en cause.
Sur la première photo, au contraire, le lapin a toujours les yeux clos mais il pique du nez même 
au dessus de sa gamelle. C’est le signe d’une fatigue extrême.
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même raison et se rapproche du 
menton. Le lapin peut également 
« piquer du nez ».
- Les oreilles se couchent sur le 
dos.
Dans le cadre de ses recherches 
sur la douleur et le bien-être ani-
mal, l’université de Newcastle 
a développé une échelle des 
expressions de douleur du lapin 
qui reprend ces critères ainsi que 
d’autres concernant les mous-

taches ou la forme du nez.
Elle est consultable sur son site : 
https://www.nc3rs.org.uk/rab-
bit-grimace-scale

Les attitudes révélatrices
D’autres signes physiques sont 
repérables uniquement via un 
changement de comportement.

Comportement alimentaire
Toute modification du compor-

tement alimentaire de votre lapin 
est à prendre au sérieux. Toute-
fois, il ne faut pas surinterpréter 
l’attitude de votre lapin. Il existe 
également des causes non médi-
cales, comme par exemple :
- Une lassitude. Ceci se produit 
si les légumes proposés sont trop 
peu variés. C’est souvent le cas en 
fin d’hiver lorsque la gamme de 
légumes est limitée.
- Un problème de qualité. Il est 
malheureusement fréquent que la 
qualité des granulés de certaines 
marques varie énormément d’un 
paquet à l’autre.
- Un caprice. Les lapins sont des 
animaux capricieux et ceci res-
sort particulièrement dans leur 
comportement alimentaire. Leurs 
goûts peuvent varier d’un mois 
à l’autre. Un lapin peut adorer le 
chou kale et ne plus en vouloir du 
jour au lendemain…puis l’accep-
ter à nouveau quelques semaines 
plus tard.

Cependant, si votre lapin adopte 
les comportements suivants, une 
visite de contrôle chez votre vété-
rinaire s’impose :
- Votre lapin cesse de manger son 
foin ou, tout du moins, diminue 
fortement sa consommation. 
C’est souvent le signe d’une dou-
leur dentaire. Le foin est l’aliment 
le plus dur à mâcher et il est sou-
vent le premier à être abandonné 
en cas de souci dentaire (spicule, 
abcès, ulcère, etc.)
- Votre lapin se contente de ses 
granulés et des légumes de type 
racine/bulbe, plutôt que de 
feuilles. Là aussi, il s’agit d’un 
signe de douleur dentaire.
- Votre lapin mange très peu, 
voire plus du tout, et refuse même 
ses friandises préférées. Il peut 
s’agir d’un problème dentaire 
très douloureux, d’un problème 
digestif  mais aussi de n’importe 

Un contour rougi et enflé doit pousser à consulter le vétérinaire. Il peut s’agir d’une conjonc-
tivite, d’une réaction vaccinale mais aussi d’une myxomatose.

Une fourrure humide sous l’oeil, des petits dépôts blancs aux airs de pellicules sont souvent 
révélateurs d’un canal lacrymal bouché ou abîmé.
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quel problème causant une dou-
leur importante. Il faut consulter 
de toute urgence car un lapin qui 
cesse de s’alimenter est en danger 
de mort.
- Si votre lapin fait des bruits 
inhabituels en mangeant, bave, 
mastique comme s’il mâchait un 
chewing-gum et semble parfois 
avaler de travers, il est également 
préférable de consulter rapide-
ment votre vétérinaire même s’il 
mange encore en quantité raison-
nable. 
Si votre lapin montre une gêne, 
c’est probablement qu’il souffre 
déjà, même si la douleur est en-
core supportable. Lorsqu’elle ne 
le sera plus, il cessera de manger 
et des soucis digestifs risquent 
alors de s’ajouter aux problèmes 
alimentaires.
- La consommation d’eau de 
votre lapin augmente considé-
rablement. Si votre lapin se met 
soudainement à boire beaucoup 
plus alors qu’il ne fait pas plus 
chaud et que son alimentation n’a 
pas été modifiée, deux pistes sont 
à envisager en priorité. Votre la-
pin peut exprimer ainsi un stress 
important. En buvant de manière 

compulsive, il tente de s’apaiser. 
La cause du stress peut être en-
vironnementale (présence d’un 
nouvel animal, travaux…) mais 
peut également être une douleur. 

L’augmentation de la prise de 
boisson peut aussi être liée à un 
problème urinaire ou rénal. Un 
bilan sanguin s’impose alors.

Modification de l’hygiène
Les lapins sont des animaux atta-
chés à la propreté aussi bien de 
leur fourrure que de leur habitat. 
Un lapin vivant dans un environ-
nement adapté (ni cage, ni cla-
pier) et éduqué, doit donc utiliser 
son bac à litière pour faire ses 
besoins et faire sa toilette. Toute 
lacune dans l’un de ces domaines 
doit vous interpeller.
- Votre lapin secoue/gratte ses 
oreilles : il est normal qu’un lapin 
secoue ou gratte ses oreilles de 
temps en temps, principalement 
au moment de sa toilette mais il 
est anormal qu’il le fasse tout au 
long de la journée ou de manière 
frénétique. Ceci peut être un indi-
cateur de la présence d’un parasite 
comme la gale mais aussi d’une in-
fection. Il faut donc demander un 
avis vétérinaire en cas de doute. 
Cependant, votre lapin peut aussi 
secouer les oreilles régulièrement 
uniquement parce qu’il est enjoué 
ou excité. C’est particulièrement 
vrai chez les jeunes lapins ou à la 
belle saison. Dans ce cas, le lapin 
adopte un comportement joyeux 
typique : il bondit, secoue la tête, 

Si le lapin reste couché de manière inhabituelle, a les joues creusées et le museau plus pointu, 
il peut être souffrant ou très anxieux ; les deux pouvant être liés.

Si votre lapin cesse de s’alimenter ou mange trop peu, il est rapidement en danger de mort ! 
L’anorexie peut être consécutive à une douleur mais aussi à la fatigue, à des nausées ou à un 
obstacle (dent trop longue, estomac qui ne se vide plus, etc.).
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s’ébroue, fait des courses folles, 
etc. Le risque de confusion est 
donc faible.
- Le lapin peut également se-
couer la tête uniquement parce 
que ses oreilles ont besoin d’être 
nettoyées et qu’il n’y parvient 
pas. Ceci peut être le signe d’un 
trouble de l’équilibre ou d’un 
problème de dos qui l’empêche 
de se gratter.

- Si vous trouvez régulièrement 
des caecotrophes au sol, ce n’est 
bien souvent pas un problème de 
marquage ni de propreté comme 
on peut le penser de prime abord. 
Il s’agit soit d’un problème ali-
mentaire (régime trop riche), soit 
d’un problème dentaire (incisives 
trop longues ne permettant pas 
de récolter les caecotrophes), soit 
un problème de dos ou d’équi-

libre qui, là encore, empêche le 
lapin de les récolter.
- Ce même problème de dos peut 
également empêcher le lapin 
d’adopter une position correcte 
pour uriner. L’entrejambe ou une 
patte peuvent alors être souillés.

Dans le bac à litière : le lapin 
peut y rester plus longuement et 
changer régulièrement de posi-
tion, voire tourner sur lui-même. 
C’est le signe de difficultés à uri-
ner qui peuvent être causées par 
une infection urinaire ou un pro-
blème de lithiase (sable ou calcul 
urinaire). Le lapin peut également 
y stationner sans bouger ni y faire 
de crottes suite à un ralentisse-
ment du transit. Une douleur uro-
génitale peut également pousser 
le lapin à uriner en conservant 
l’arrière train exagérément suré-
levé.
Si votre lapin décide, au contraire, 
de fuir le bac à litière et d’uriner 
en dehors, ceci peut également 
être un signe d’infection urinaire. 
En effet, une infection urinaire 
provoque souvent une envie im-
périeuse d’uriner et le lapin peut 
ne pas avoir le temps d’atteindre 
son bac. Il se peut également que 
votre lapin ait trop de difficulté à 
se mouvoir et à sauter pour faire 
l’effort de rejoindre son bac à 
litière. Uriner en dehors du bac 
peut également être une façon 
pour le lapin de vous signaler son 
mal-être ou une douleur.

Au moment de la sieste : un 
lapin qui dort en conservant 
l’arrière-train surélevé, dans une 
sorte de position aérodynamique, 
est le plus souvent un lapin souf-
frant d’un problème uro-génital 
mais ce n’est pas la seule anoma-
lie pouvant survenir pendant la 
sieste. Le lapin peut également ne 
pas tenir en place et se relever à 

En surrélévant son arrière train, le lapin tente de soulager la zone uro-génitale

Une position de sieste très relaxée est tout à fait normale chez 90% des lapins, mais chez 
certains specimens hyperactifs et peu enclins à faire des flops, elle peut alerter. Si soudaine-
ment votre lapin très dynamique passe ses journées à dormir et semble épuisé sans raison, un 
check-up s’impose ! Sur cette photographie, on peut également voir une fourrure en mauvaise 
santé.
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peine couché. C’est le plus sou-
vent parce que quelque chose le 
démange et vous pourrez égale-
ment le voir se gratter ou s’arra-
cher des poils frénétiquement, 
mais il peut également s’agir 
de coliques ou autres maux de 
ventre.
La position « en poule » est 

souvent adoptée par les lapins 
malades bien qu’elle ne soit pas 
en elle-même un signe de mala-
die. Nombre de lapins en bonne 
santé se couchent ainsi. Cepen-
dant, si le lapin l’adopte tout en 
grinçant des dents ou en s’iso-
lant dans un endroit inhabituel, 
on peut le considérer comme 

un signe inquiétant. La position 
« plage », corps étendu, évoque, 
elle, la détente mais peut très bien 
être adoptée par un lapin malade. 
Le fait que votre lapin dorme en 
plage n’est pas la preuve qu’il est 
en parfaite santé. Un lapin souf-
frant de problèmes digestifs ou 
respiratoires graves peut très bien 
être soulagé par cette position. 
Il faut donc observer avant tout 
les anomalies et les symptômes 
qui accompagnent une position 
de sieste plutôt que de se baser 
sur la position en elle-même. Par 
exemple, si votre lapin dort en 
poule mais avec le dos plus voûté 
et qu’il a l’air de se replier sur lui-
même plus qu’habitude, c’est un 
indicateur de douleur plus que le 
fait qu’il soit en poule.
Il est à noter que si votre lapin 
mâchouille dans le vide en dor-
mant, ce n’est pas forcément 
un signe de problème dentaire. 
Il peut s’agir d’un mouvement 
réflexe pendant le sommeil pro-
fond. Votre lapin rêve peut-être 
qu’il déguste un bon repas mais 
il n’en souffre pas ! Ce n’est à 
prendre en compte que si vous 
remarquez un ensemble d’autres 
signaux au moment des repas ou 
sur sa fourrure.

Comportement d’isolement
Si votre lapin s’isole, ne semble 
plus s’intéresser à son environne-
ment ni aux autres habitants du 
foyer, qu’il refuse les sollicitations 
ou n’y réagit pas, il est fort pro-
bable qu’il soit dans un état grave. 
Les autres lapins peuvent garder 
soudainement leur distance avec 
lui ou, au contraire, tenter de 
le réintégrer au groupe. Il faut 
consulter en urgence.

Comportement agressif
La douleur peut provoquer un 
comportement agressif  ou tout 

En quelques heures, une zone d’une dizaine de cm de long a été arrachée frénétiquement en 
haut de la cuisse droite. Après prélèvement et analyse du vétérinaire, découverte d’une gale au 
microscope. Dès l’application de la première pipette, l’épilation cesse.

Un comportement anormalement destructeur n’est pas forcément un signe de souffrance. Ce 
peut également être une façon d’exprimer un mécontentement, une excitation printanière ou 
hormonale. Cependant, si ce n’est vraiment pas dans les habitudes de votre lapin de détruire 
et que ce comportement perdure, cherchez d’autres symptômes. Un avis vétérinaire peut être 
utile.
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du moins une certaine nervosité. 
La douleur met souvent les nerfs 
à rude épreuve et l’incapacité du 
lapin à signaler rapidement et 
efficacement qu’il souffre peut 
le pousser à vous grogner des-
sus, griffer ou mordre. Ce com-
portement cesse parfois dès le 
rendez-vous chez le vétérinaire 
alors même que la douleur n’a 
pas encore été traitée. Le simple 
fait de savoir son problème pris 
en compte suffit parfois à apaiser 
le lapin.

Comportement destructeur
Le mécanisme est le même que 
pour les comportements agres-
sifs. Soit le lapin détruit car la 
douleur ou la gêne qu’il ressent 
lui tapent sérieusement sur le sys-
tème, et il tente alors de se calmer 
en détruisant, soit il détruit pour 
tirer la sonnette d’alarme et cesse-
ra lorsqu’il se rendra compte que 
vous avez compris son problème.
Si le lapin est destructeur pen-
dant qu’il est soigné, offrez-lui un 
large choix d’objets à détruire : 
balles en osier ou en paille, tun-
nel en osier, carton rempli de tis-
sus, pommes de pins, rouleau de 
papier, etc.

Quand le lapin signale directe-
ment une urgence
Le plus souvent, les lapins si-
gnalent indirectement leur mal-
être en s’isolant, en détruisant, 
en devenant nerveux ou agressifs 
mais, parfois, ils sont bien plus 
directs. Mon lapin, Wilson, est 
un amateur de grasses matinées 
et contrairement à beaucoup de 
lapins de compagnie, il joue rare-
ment les réveille-matin. Pourtant, 
un matin, vers six heures, il est 
monté sur le lit et s’est mis à nous 
gratter frénétiquement. Nous 
avons d’abord cru qu’il manifes-
tait sa mauvaise humeur car il 

Les destructions sont révélatrices de divers maux. Un mur rongé peut être l’expression d’un 
stress ou d’une douleur mais aussi du besoin instinctif  de réaliser un «pansement gastrique», 
comme à l’état sauvage les animaux peuvent manger de la terre argileuse. Des tissus rongés 
sont plutôt le signe d’un stress. Ronger des supports durs peut être le signe d’une gêne den-
taire. Tous peuvent être une façon de vous alerter sur un mal-être.
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est grognon de nature mais son 
insistance a fini par nous aler-
ter. Quelque chose n’allait pas ! 
Après avoir vérifié que tout allait 
bien dans l’appartement, ni odeur 
suspecte, ni bruit qui aurait pu 
l’inquiéter, je l’ai inspecté et j’ai 
rapidement remarqué qu’il avait 
le masque de douleur évoqué 
précédemment. Ses joues étaient 
très creuses ce qui est le signe 
d’une grande douleur. Nous nous 
sommes donc rendus aux ur-

gences vétérinaires où une radio 
a montré un blocage au niveau 
de l’estomac. Une prise de sang a 
confirmé par un taux de glycémie 
très élevé qu’il souffrait énormé-
ment. Il a donc été pris en charge 
en soins intensifs et est resté hos-
pitalisé plusieurs jours. S’il n’avait 
pas pris l’initiative de nous réveil-
ler, le temps perdu aurait pu lui 
être fatal.
C’est également, une preuve s’il 
en est besoin que la liberté, en 

permettant au lapin de s’exprimer 
et de se déplacer quand il en a en-
vie, permet aussi de le faire quand 
il en a un besoin vital. Si Wilson 
avait été enfermé en cage dans le 
salon, il n’aurait pas pu nous aler-
ter aussi efficacement. Plus vous 
communiquez avec un lapin, plus 
vous lui laissez de liberté, plus il 
est capable de vous faire passer 
des messages efficacement.

Conclusion
Même si les lapins ne peuvent 
pas nous dire qu’ils sont ma-
lades ni nous préciser de quoi ils 
souffrent, de nombreux signes 
et comportements peuvent nous 
alerter. Mieux vous connaîtrez 
vos lapins, plus vous serez sen-
sible aux modifications et ano-
malies comportementales, plus il 
sera simple pour vous de détecter 
l’urgence et d’agir avec prompti-
tude et efficacité.

Gwenaëlle

Si Wilson avait souffert en silence et attendu notre réveil, il aurait perdu de grande chance de 
survivre à son occlusion. Le samedi, nous n’avons pas l’habitude de nous lever à 6h du matin ! 
De plus, notre vétérinaire est à 2 heures de route donc en cas d’urgence, chaque minute 
compte. Si Wilson avait attendu notre réveil pour se manifester, nous aurions perdu 2h dès 
le départ mais le rendez-vous obtenu en urgence aurait sans doute été lui aussi plus tardif. 
Même en nous alertant efficacement, Wilson est tout de même arrivé dans un état critique au 
centre hospitalier vétérinaire et a dû immédiatement être placé en soins intensifs (couveuse, 
tranquilisant, perfusion à débit rapide, anti-douleur, etc.).
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Est-il difficile de voir la douleur 
sur un lapin ? Oui. 
Mon lapin Joker ne posait plus sa 
patte. Après consultation chez le 
vétérinaire, on lui a administré un 
anti-inflammatoire en injection, 
traitement que j’ai continué pen-
dant une semaine par voie orale. 
On a tout de suite pensé à l’arth-
rose vu l’âge avancé de Joker, dix 
ans ½. En plus de l’anti-inflam-
matoire, je lui ai donné des « Joint 
Support », et de la reine des prés. 
J’ai tenté l’ortie, mais il n’en man-
geait pas. 
Mon lapin semblait aller mieux 
mais ne posait toujours pas sa 
patte au sol. Ça ne l’empêchait 
pas de courir après ses voisins ou 
son copain. Il mangeait normale-
ment, son transit fonctionnait et 
il menait une petite vie tranquille.
Quinze jours plus tard, j’ai refait 
une série d’anti-inflammatoire, 
car il me semblait que la patte était 
plus douloureuse. Après deux 
jours, un vendredi, j’ai constaté 
que le genou gonflait et le lundi, il 
était énorme. 
Le mardi,  la vétérinaire semblait 
surprise de la taille de sa cuisse. 

Elle n’avait jamais vu une chose 
pareille. Elle a fait une échogra-
phie et elle a vu une énorme poche 
d’eau. Il s’agissait du liquide syno-
vial et donc, d’une grosse inflam-
mation. Mais de quoi ?!
Joker n’avait pas l’air plus pertur-
bé que ça. La vétérinaire pouvait 
lui bouger sa patte sans qu’il ne 
réagisse. Il avait très peu de sen-
sations, mais après un fort pin-
cement, il a retiré sa patte, donc 
au premier abord ce n’était pas 
cassé. Ouf.
Par précaution, elle m’a proposé 

de m’offrir la radiographie, car 
elle voulait en avoir le cœur net 
et ne pas passer à côté d’un autre 
problème. Et là le choc, le fémur 
de Joker était cassé en plusieurs 
morceaux ; dissout. Comment 
est-ce arrivé ? Je n’en ai aucune 
idée. Il n’a pas chuté et ne s’est 
pas battu. La vieillesse ?
Deux choix possibles: l’euthana-
sie ou l’amputation de la patte. 
Avec un lapin de dix et demi ce 
n’était pas évident de choisir, 
mais Joker était en pleine forme 
malgré sa patte.  Une amputation 
a été programmée le lendemain. 
L’opération s’est très bien passée, 
l’anesthésie sans aucun souci.
Il est rentré le lendemain, et 
il marche et saute de son bac 
comme si de rien n’était. Il mange 
doucement, il est un peu dans les 
vapes à cause du Tramadol. Il est 
heureux, il a retrouvé son copain 
de chambre.
Donc ne vous fiez pas seulement 
au comportement de votre lapin 
pour savoir s’il souffre. Dans le 
doute, consultez et n’hésitez pas à 
faire des scanners, radio ou autres 
examens.

Anne

Le cas de Joker
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La présence d’un abcès sous-cuta-
né va se manifester par un gonfle-
ment, plutôt ferme et dépressible, 
de taille variable, n’importe où 
sur le corps du lapin. C’est géné-
ralement douloureux au toucher, 
chaud et rouge mais la plupart du 
temps, l’état général de l’animal 
n’est pas altéré. Le lapin va bien 
et ne montre aucun signe de souf-
france, sauf  si le ou les abcès sont 
situés dans une zone gênante 
pour lui (sous les pattes ou sur le 
bord des lèvres par exemple).
Les abcès sous-cutanés se déve-
loppent souvent suite à des bles-
sures ou des morsures. Parfois, 
certains germes constituant la 
flore normale de la peau des la-

pins peuvent se multiplier anor-
malement et déclencher une in-

fection suite à des modifications 
environnementales (humidité, 

Les abcès représentent une pathologie très importante chez les lapins de com-
pagnie. Ils peuvent toucher tous les organes, externes comme internes. Un 
abcès est une accumulation de pus dans une cavité suite à une infection bac-
térienne. La particularité chez le lapin est que le pus est très épais, et entouré 
d’une capsule épaisse, ce qui rend le traitement compliqué car les antibio-
tiques pénètrent difficilement la capsule et il faut souvent l’enlever chirurgica-
lement. Dans la pratique on rencontre majoritairement des abcès des racines 
dentaires et aussi des bulles tympaniques (à la base des oreilles). Dans de plus 
rares cas, on peut voir des lapins avec des abcès pulmonaires ou encore des 
abcès sous-cutanés, comme c’était le cas de Bibhop. Les bactéries les plus 
souvent isolées lors d’abcès sous-cutanés chez le lapin sont Pasteurella multocida, 
Staphylococcus aureus, Fusobacterium necrophorum, Streptococcus sp., Corynebacterium sp., ou 
encore Pseudomonas aeruginosa, comme  chez Bibhop.

Santé

LES ABCèS CHEZ LE LAPIN DE COMPAGNIE 
CAS DE BIBHOP
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alimentation, blessures), à une 
baisse d’immunité de l’animal, 
ou parfois à cause du stress. Les 
abcès sous-cutanés peuvent aussi 
être secondaires à une septicémie, 
c’est-à-dire une infection du sang 
par des bactéries. C’est souvent 
le cas lors d’infection générali-
sée à Pseudomonas aeruginosa, et le 
pronostic vital de l’animal est très 
réservé. L’infection à Pseudomonas 
aeruginosa se développe volontiers 
chez des animaux immunodépri-
més. C’est le cas chez Bibhop, qui 
en plus de son âge avancé souf-
frait déjà de deux maladies graves. 
En effet, il était infecté par deux 
parasites Encephalitozoon cuniculi et 
Toxoplasma gondii. 
Le traitement des abcès sous-
cutanés consiste à retirer chirur-
gicalement l’abcès en entier avec 
sa coque et de mettre en place 
un traitement antibiotique adap-
té. Pour savoir quel antibiotique 
est le bon, nous réalisons pen-
dant la chirurgie un prélèvement 
de la coque de l’abcès que nous 
envoyons au laboratoire pour réa-
liser une bactériologie et un anti-
biogramme. Il s’agit de détecter 
l’espèce de la bactérie ou des bac-

téries présentes ainsi que la liste 
des antibiotiques efficaces contre 
ces bactéries. Chaque antibiotique 
testé est classé en « sensible », 
« intermédiaire » ou « résistant » 
selon son efficacité ou non sur les 
bactéries isolées. On peut alors 
décider quel traitement antibio-
tique mettre en place. En général, 
ce traitement dure environ 2 se-
maines, mais bien sûr chaque cas 
est différent et on adapte le trai-
tement à chaque animal. Parfois 
plusieurs mois d’antibiothérapie 
sont nécessaires, ce qui est lourd 
pour le lapin car cela peut provo-
quer des troubles digestifs.
Parfois, on laisse la plaie de 
chirurgie ouverte pour que l’ab-
cès se vidange s’il se reforme et 
des soins locaux à la maison sont 
nécessaires pendant plusieurs 
jours (désinfection et pommade à 
base de miel dans la plaie). Mal-
heureusement, les récidives sont 
très fréquentes et il faut souvent 
opérer plusieurs fois pour venir 
à bout de l’infection. Les causes 
courantes d’échec sont la résec-
tion incomplète de la coque de 
l’abcès (s’il reste un morceau, l’in-
fection se propage de nouveau), 

une antibiothérapie inefficace, ou 
une mauvaise immunité du lapin.
Le pauvre Bibhop a subi 6-7 in-
terventions au total, car malgré 
tous les bons soins vétérinaires 
ainsi que ceux de sa propriétaire 
et des antibiotiques efficaces, les 
abcès se reformaient toujours au 
bout de quelques jours. Au bout 
de nombreuses opérations, il a été 
décidé de le référer pour réaliser 
un scanner, afin de visualiser avec 
précision tous les abcès et fistules 
et les retirer entièrement à l’aide 
d’une très lourde chirurgie. En 
effet, l’infection était partout sur 
son visage, jusqu’à la base de ses 
oreilles et très profonde. Même 
suite à cette importante chirurgie 
qui a mobilisé plusieurs spécia-
listes au CHV (Centre Hospitalier 
Vétérinaire, clinique vétérinaire 
possédant un plateau technique 
plus complet et à la pointe niveau 
technologie), les abcès se sont 
reformés…
Avec l’équipe du cabinet, nous 
travaillions en collaboration avec 
le CHV et nous échangions ré-
gulièrement par mail et par télé-
phone sur l’état de santé de Bib-
hop. Nous n’avons jamais baissé 
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les bras, nous avons beaucoup 
discuté, afin d’essayer tous les 
traitements possibles et éviter à 
Bibhop de souffrir. Dans notre 
métier, nous devons considérer 
le bien-être animal autant que 
la médecine, car les animaux ne 
nous expriment pas leur douleur 
et leur souffrance de la même 
manière que nous. L’état général 
de Bibhop est resté bon pendant 
tout ce temps, il mangeait tou-
jours avec bon appétit et ne mon-
trait pas d’autres symptômes que 
ses abcès, c’est pour cela que nous 
avons donné toute cette énergie à 
persévérer et à espérer un miracle. 

Cependant, à partir du moment 
où les traitements répétés pen-
dant des mois ne fonctionnaient 
pas, nous devions accepter l’idée 
que Bibhop ne guérirait pas… 
C’est frustrant, difficile à accep-
ter et à faire accepter aux proprié-
taires. Si l’immunité de Bibhop 
ne répond pas aux traitements et 
ne combat pas l’infection, nous 
ne pouvons pas le guérir. C’est 
pour cela que nous avons pris la 
décision ensemble, vétérinaires 
et propriétaire, de le laisser tran-
quille et d’arrêter les chirurgies 
puis d’arrêter les antibiotiques. Il 
a eu quelques essais avec des thé-

rapies alternatives mais sans suc-
cès. Je recevais régulièrement des 
nouvelles et des photos de Bib-
hop par mail de son attentionnée 
propriétaire. Son état général était 
stable, il ne semblait pas souffrir, 
cependant il perdait continuelle-
ment du poids.
La propriétaire de Bibhop a fina-
lement pris la dure décision de me 
l’amener pour le faire euthanasier 
le 18 avril 2019. Il avait perdu 
beaucoup de poids et a fait une 
rechute d’encephalitozoonose 
avec des troubles neurologiques. 
Je ne pouvais pas refuser car il 
fallait désormais abréger ses souf-
frances. C’était très triste pour 
toute l’équipe de perdre notre 
mascotte. On s’attache beaucoup 
à nos patients et à leurs proprié-
taires. Bibhop a eu une immense 
chance d’avoir une propriétaire 
autant dévouée et aux petits 
soins. Ils se sont battus ensemble 
jusqu’au bout. Je suis heureuse de 
les avoir accompagnés pendant 
cette longue épreuve mais déçue 
de ne pas avoir pu trouver un trai-
tement efficace pour sauver la vie 
de Bibhop et que cette maladie 
soit encore mal connue et si diffi-
cile à soigner.

Dr Coline Prévost
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Témoignage de Martine

En juin 2017, il a été traité contre 
une infection avérée aux parasites 
de la toxoplasmose ainsi que de 
l’E-cuniculi. Il ne montrait aucun 
symptôme, mais sa compagne 
Lulu a été neurologiquement 
affectée (torticolis, perte d’équi-
libre) ce qui a permis de détec-
ter l’infection chez tous les deux 
après les tests.
Un traitement avec l’association 
Panacur (antiparasitaire) et Bac-
trim (antibiotique) a bien fonc-
tionné.
Après coup, je peux dire que 
Bibhop avait tout de même des 
problèmes digestifs récurrents. 
J’ai fait analyser ses selles mais 
rien n’a transparu. Au bout d’un 
certain temps d’essai, j’ai pu 
constater qu’en éliminant la laitue 
romaine de son assiette cela allait 
vraiment mieux.

Le 15 août 2018, au cours d’une 
consultation de routine, le vétéri-
naire lui a détecté un abcès jugal.
Il a été décidé de curer l’abcès et 
d’y laisser un pansement antisep-
tique et drainant afin d’éviter de 
lui donner un antibiotique oral 
alors que sa digestion avait à peine 
repris un semblant de stabilité.
Il avait perdu du poids également, 
et on a pensé que cela venait de 
ses ennuis digestifs. 
Un régime plus protéiné a été 
conseillé.

Le 22 août, lors du contrôle, 
l’abcès était toujours bien présent 
et la prise d’antibiotiques a été 
nécessaire, ceci pendant 14 jours. 
Cela n’a donné aucun résultat.

Le 3 septembre, une chirurgie a 
donc été effectuée afin d’enlever 
l’abcès ainsi que sa coque. 

Après les visites de suivi, de nou-
veaux abcès apparaissent malgré 
les soins réguliers.

Le 17 septembre, retrait des 
points et rendez-vous pris pour 
une radio ainsi que l’ablation des 
nouveaux abcès. Prescription de 
duplocilline injectable tous les 
trois jours.

Le 20 septembre, radio dentaire 
et chirurgie longue et lourde. 
Soins à domicile intenses ; retrait 
des croûtes, curage manuel avec 
lotion antiseptique insufflée avec 
pression, rebouchage avec miel.
Les 24, 27 septembre, 1 et 4 oc-
tobre, injections de duplocilline. 
Le 4 octobre, retrait des points.

Le 24 octobre, suite à l’appari-
tion de nouveaux abcès, Bibhop 
est référé au CHV le plus proche 
pour scanner, chirurgie et bacté-
riologie.

La période de novembre à jan-
vier a été extrêmement stressante 
car il a fallu hospitaliser Bibhop 
plusieurs fois pour les divers exa-
mens et les chirurgies.
Une fistulographie a été effec-
tuée, afin de bien mettre en évi-
dence tous les liens qui reliaient 
les divers abcès et pouvoir tout 
enlever. La chirurgie a été très 
invasive. Bibhop était défiguré 
et les soins étaient douloureux et 
éprouvants. 
Après chaque intervention j’y 

Voici le carnet de bord de Bibhop pendant toute la période des soins. Bibhop 
est alors âgé de 9 ans et vit depuis de nombreuses années avec sa compagne 
Lulu qui l’a énormément soutenu tout au long de ses traitements.
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croyais ; mais 10 jours après une 
nouvelle grosseur apparaissait. 
De plus, l’organisation des trajets 
n’était pas simple car je dépendais 
d’une amie pour me conduire 
à la clinique, et des transports 
publiques pour les visites de 
contrôle.
Il a fallu également se bagarrer 
pour obtenir l’antibiotique car 
seul un pharmacien sur Suisse en 
avait l’exclusivité. Entre les com-
mandes, le temps d’attente et les 
restrictions de vente par le fabri-
cant, on a fini par être en rupture 
et devoir arrêter le traitement fin 
février, ce qui a été dur psycholo-
giquement malgré le fait qu’il ne 
semblait pas être suffisamment 
efficace.
La question s’est posée en dé-
cembre de savoir pourquoi Bib-
hop ne guérissait pas alors que 
tout avait été bien mis en place et 
qu’il avait le bon antibiotique.
On a donc suspecté une immu-
nologie déficiente et effectué des 
tests pour détecter E-cuniculi et 
toxoplasmose.
Il était en effet très infesté, ainsi 
que Lulu sa compagne.

À cette période, j’ai été fâchée 
contre les vétérinaires. Comment 
avait-on pu passer à côté des pa-
rasites alors que la positivité avait 
été déclarée ?
Et pourquoi n’avait-on pas fait un 
prélèvement plus rapidement afin 
de trouver un antibiotique ciblé ?
Mais je me sentais également 
responsable, car je connaissais le 
protocole grâce à la lecture du 
site et j’aurais dû affirmer mes 
demandes.

Je dois dire qu’il y a eu des cir-
constances peu favorables, entre 
les passages de témoins entre les 
deux cliniques, les weekends avec 
impossibilité d’envoyer de la ma-



Printemps/Été 21www.ladureviedulapinurbain.com

tière au laboratoire, les congés et 
absences...
À présent je suis apaisée. Je sais 
que chacun a fait de son mieux, 
avec une extrême gentillesse, et 
un comportement très impliqué 
dans la recherche des causes de la 
maladie. Bibhop a été soigné avec 
intérêt et beaucoup de douceur.

Pour en revenir au traitement, 
malgré l’administration antipara-
sitaire d’un mois et les chirurgies, 
les abcès continuaient de se for-
mer.
De plus, il était atteint de la cata-
racte à l’œil gauche, une consé-
quence fréquente de la toxoplas-
mose.
On arrivait à Noël, et le miracle 
n’avait pas eu lieu.

Il a donc été décidé de ne plus 
embêter Bibhop avec des anes-
thésies et des interventions. 

Il était fatigué et faible, et il n’al-
lait pas guérir.

Tant qu’il était vif  et gardait le 
moral et l’appétit, il resterait ainsi, 
avec ses abcès qui évoluaient puis 
perçaient et que je vidangeais et 
désinfectais régulièrement.

Après l’arrêt de l’antibiotique, 
on a encore tenté un traitement 
à l’argent colloïdal que j’ai pour-
suivi sans voir de progrès signi-
ficatif.

Bibhop devait également manger 
beaucoup plus riche car il perdait 
de l’énergie à se défendre contre 
la maladie.

Début avril, Bibhop était encore 
parmi nous et profitait bien de sa 
petite vie de gourmand. Sa com-
pagne Lulu l’aidait à se guider (les 
deux yeux sont opaques), le toi-

lettait soigneusement, et contri-
buait à maintenir son moral de 
vieil amoureux transi.

Bibhop nous a malheureusement 
quitté le 18 avril. Très affaibli et 
atteint neurologiquement par une 
nouvelle attaque de E-cuniculi 
qu’il aurait été incapable de sur-
monter, il a été euthanasié après 
anesthésie avec notre amour et 
notre accompagnement.

Par précaution Lulu a pris un trai-
tement anti-parasitaire de Pana-
cur pendant 28 jours et se porte 
parfaitement bien.

Martine
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Base du régime
Le régime à base de granulés et 
de foin, anciennement majori-
taire à plus de 90%, est défini-
tivement en voie de disparition 
puisqu’il n’est plus proposé qu’à 
7% des lapins. Ce régime est 
en effet fortement déconseillé 
depuis de nombreuses années 
pour ses méfaits sur les systèmes 
digestif  et urinaire et la dentition 
des lapins. Il a été remplacé par 
le régime granulés/foin/verdure 
qui est aujourd’hui le régime de 
base de près de 68% des lapins. 
Dans cette catégorie, les granu-
lés ne sont parfois donnés qu’en 
friandises.
Les granulés ont même été sup-
primés pour 25% des lapins qui 
bénéficient d’une alimentation 

naturelle à base de foin et ver-
dure cultivée ou sauvage. 0.54% 
des lapins bénéficient de verdure 
sauvage uniquement, 10.69% 

d’un mélange de verdure sauvage 
et cultivée et 13.32% de verdure 
cultivée, parfois par les proprié-
taires eux-mêmes. 

Alimentation
Enquête alimentation 2019

L’alimentation est, avec l’habitat, la base du bien-être et de la santé des lapins 
de compagnie. Il était donc important de refaire une enquête à son sujet afin 
d’évaluer les progrès de ces dernières années. Lorsque notre site a été lancé 
en 2003, la majorité des lapins étaient nourris de mélanges de granulés et de 
céréales, parfois de foin, presque jamais de verdure. Lorsqu’ils recevaient de 
la verdure, il s’agissait en fait du légendaire trio carotte-pomme-endive qui 
n’est vraiment pas idéal pour un herbivore. Fort heureusement, la situation a 
bien évolué depuis !
Notre enquête a été effectuée du 14/02/2019 au 24/03/2019 auprès de 1104 
personnes. Elle reflète le régime de plus de 1600 lapins dont 739 célibataires, 
298 couples, 39 trios, 17 quatuors, et au moins 90 lapins vivant en groupes d’au 
moins 5 lapins. La publicité de cette enquête a été faite auprès des membres 
du forum et abonnés à notre lettre d’information mais aussi via notre blog et 
notre page facebook. Ceci couvre donc un spectre assez large de propriétaires 
de lapins.
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En 2011, sur notre forum, 30% 
des membres déclaraient ne pas 
donner de granulés. Le forum 
étant constitué de membres en 
accord avec les conseils que nous 
donnons, on peut considérer 
qu’obtenir, aujourd’hui, un score 
de 25% sur un échantillon bien 
plus large est un bon résultat.
Parmi les personnes ayant répon-
du « autres », un grand nombre 
souhaitent uniquement apporter 
des précisons mais ne s’éloignent 
pas du régime foin/granulés/
verdure. D’autres, au contraire, 

offrent à leurs lapins un régime 
totalement déséquilibré et donc 
dangereux à leurs lapins. Les 
fruits, le maïs, les mélanges de 
céréales, le muesli ou les éplu-
chures sont mentionnés alors 
qu’aucun de ces aliments ne doit 
figurer au menu quotidien des la-
pins et que certains ne devraient 
même jamais être mis au menu. 
Les lapins ne sont pas granivores 
et n’ont besoin ni du sucre ni des 
vitamines des fruits. Ils sont her-
bivores stricts et doivent donc 
manger uniquement de la ver-
dure, du foin et des granulés sans 
céréales. Les fruits ne sont que 
des friandises à distribuer avec 
parcimonie.

Choix des granulés : une vo-
lonté de qualité !
Comme précisé en introduc-
tion, lorsque j’ai lancé le site en 
2003, la quasi-totalité des lapins 
avaient une alimentation à base 
de granulés souvent de très mau-
vaise qualité. Il faut rappeler qu’à 
cette époque, la gamme de gra-
nulés était réduite et de qualité 
médiocre. Il a fallu attendre une 
dizaine d’années pour que les 
granulés sans céréales et sans lu-
zerne se démocratisent et que les 
produits haut de gamme ou issus 

de l’agriculture biologique appa-
raissent.
Seulement 11% des personnes in-
terrogées continuent à se fournir 
en granulés au supermarché alors 
que ce choix était largement ma-
joritaire par le passé. De même, 
seulement 7% achètent des mé-
langes de graines/granulés. Près 
de 37% des participants suivent 
les recommandations de leur vé-
térinaire et plus de 10% ont opté 
pour des granulés spécifiques 
(pour lapin âgé ou souffrant d’un 
problème de santé). 
31% des personnes interrogées 
ont répondu « autre » mais ce 
chiffre est à relativiser car il s’agit 
pour beaucoup de préciser qu’ils 

ne donnent pas de granulés à 
leurs lapins ce qui n’était pas l’ob-
jet de la question, celle-ci s’adres-
sant uniquement aux personnes 
donnant des granulés. Une majo-
rité des personnes ayant répondu 
« autre » précise acheter les gra-
nulés en animalerie, sur internet 
ou en jardinerie, sans pour autant 
toujours préciser de quel type de 
granulés il s’agit. D’autres pré-
cisent uniquement une marque.
La recherche de granulés sains 
semble être une priorité pour un 
nombre croissant de propriétaires 
de lapins. Un peu plus de 8% font 
le choix de granulés biologiques 
et une partie non négligeable 
des personnes ayant répondu 
« autre », opte pour des granulés 
composés uniquement de végé-
taux ou « sans céréales ».
Quelques réponses marginales 
citent également les granulés 
d’élevage ou des produits qui ne 
sont pas des granulés mais des 
compléments alimentaires.
Globalement, on note que la 
qualité semble bien être la prio-
rité quelle que soit la préférence 
donnée (agriculture biologique, 
sans céréales, adapté à un pro-
blème de santé…). Le prix ou 
l’aspect pratique ne sont plus ce 
qui détermine l’achat. Ceci a été 
permis par un élargissement de la 
gamme de produits mais aussi par 
une meilleure information (via le 
vétérinaire ou internet pour la 
plupart des personnes ayant évo-
qué cet aspect) pour le plus grand 
bénéfice des lapins.

La verdure fait désormais par-
tie du quotidien des lapins
Si la verdure a longtemps été ac-
cusée de tous les maux, puisque 
la légende voulait qu’elle rende 
malade et tue les lapins, ce pré-
jugé fait désormais partie du 
passé. Comme nous l’avons vu 
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précédemment, seules 7% des 
personnes interrogées privent 
encore leurs lapins de verdure. 
Parmi les autres, 44% en donne 1 
fois par jour, 35% 2 fois par jour 
et quelques unes ayant répondu 
« autre » en donnent 3 fois par 
jour ou plus. Malheureusement si 
la verdure ne fait plus peur, elle 
reste parfois donnée bien trop 
rarement. 7% n’en distribuent 
qu’un jour sur deux, 6% 1 fois 
par semaine et un peu moins de 
4% moins d’une fois par semaine. 
Proposer la verdure de manière 
irrégulière peut perturber le sys-
tème digestif  ; il serait donc sou-
haitable pour les lapins concernés 
d’aller vers plus de régularité.
Parmi les 3% ayant répondu 
« autre », beaucoup ont répon-
du ne pas donner de verdure et 
n’étaient donc pas concernés par 
cette question.

Les légumes préférés des la-
pins ne sont pas les meilleurs 
pour leur santé
Sans surprise les légumes ga-
gnants sont carotte/panais/per-
sil racine qui sont les légumes 
préférés de 66% des lapins. S’ils 
sont très appréciés et que Bugs 

Bunny s’est chargé de la publicité 
de la carotte auprès de ses congé-
nères, ils doivent être considérés 
comme des friandises qui font 
certes plaisir aux lapins, mais ne 
leur apportent pas du tout ce dont 
ils ont besoin. En trop grande 
quantité, ils sont responsables de 
surpoids, d’une mauvaise usure 
des dents et de troubles digestifs. 
On peut donc faire plaisir mais 
avec modération !
Les endives et autres chicorées 
arrivent en seconde position 
avec 62% des suffrages. Bien 

meilleures pour la santé que les 
légumes racines, elles apportent 
autant de satisfaction gastrono-
mique, tout en permettant une 
meilleure hydratation. La seule 
précaution à prendre est de les 
limiter en cas de problème uri-
naire.
Le céleri branche arrive en troi-
sième position avec 53%. C’est 
un légume qui ne pose aucun 
souci diététique. Le seul bémol 
concerne les lapins souffrant de 
problèmes dentaires qui peuvent 
avoir du mal à couper ses grosses 
fibres. Il est donc conseillé, pour 
ces lapins, de couper les tiges en 
tronçons d’1 cm ou de se conten-
ter de donner les feuilles et la par-
tie fine de la tige.
Les salades sont appréciées de 
près de 50% des lapins ce qui est 
une très bonne nouvelle puisque 
les batavias ou la feuille de chêne 
sont la base de la ration de ver-
dure. Elles apportent de l’eau et 
ont un feuillage qui permet une 
bien meilleure usure des dents 
que celle effectuée par les légumes 
racines. La salade romaine, quant 
à elle, est appréciée par 18% des 
lapins, la mâche par 35% et la ro-
quette (ou mizuna) par 14%.
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Le fenouil fait partie des chou-
chous lui aussi avec 39% de votes 
favorables. Il apporte de l’eau et 
favorise la digestion. Cependant, 
cette dernière qualité devient un 
handicap pour certains lapins 
fragiles chez lesquels le fenouil a 
tendance à provoquer des diar-
rhées.
34% des personnes interrogées 
ont classé les choux comme ali-
ments préférés de leurs lapins. Le 
chou ayant longtemps fait partie, 
à tort, des légumes interdits, c’est 
une belle évolution ! 19% des la-
pins préfèrent les choux à fleurs 
comme le brocoli, le chou-fleur 
ou le romanesco et 15% pré-
fèrent les choux à feuilles comme 
le kale, le bricolin ou frisé…et les 
choux asiatiques de type Pak choi.
Pour 18% des lapins, le topinam-
bour est un régal ! 12% apprécient 
les blettes et les épinards et 11% 
classent le céleri rave en dernière 
position des légumes préférés.
0.45% déclarent que leurs lapins 
n’aiment aucun légume.

Parmi les 18% de réponses 
« autre » on trouve également 
les feuilles de radis, de navets et 
de carottes, le rutabaga, la mou-
tarde, les haricots verts (à limi-
ter), le concombre (à réserver aux 
périodes de canicule), l’artichaut, 
le navet (à limiter), le poivron (à 
limiter) mais aussi des légumes 
déjà présents dans les proposi-
tions qui étaient faites, des fines 
herbes et herbes sauvages étant 
l’objet des questions suivantes, 
des fruits qui ne sont donc pas 
l’objet de notre enquête, des lé-
gumes n’ayant aucun intérêt pour 
les lapins comme l’aubergine.
Les légumes séchés sont égale-
ment cités, or il s’agit de friandises 
et ils ne doivent pas remplacer les 
légumes frais.

Les herbes aromatiques, à la 
fois aliments et friandises pour 
beaucoup de lapins
Le grand champion de cette caté-
gorie est le persil avec 74% des 
suffrages bien avant son chal-
lenger, la menthe, avec 43%. Si 
le persil est largement en tête ce 
n’est pas seulement parce qu’il 
est très apprécié mais aussi parce 
qu’il est le plus simple à trouver 
dans le commerce et est donc 
plus largement proposé aux la-
pins. Il faut donc relativiser ces 
74%. Certaines herbes aroma-
tiques vont avoir un score faible 
en raison de leur rareté sur les 
étals. Si elles étaient plus faciles à 
trouver, leur score serait certaine-
ment bien meilleur.

Le basilic talonne la menthe avec 
42%. Suivent la coriandre avec 
36%, l’aneth avec 32% et le thym 
avec 18%. Les autres herbes pro-
posées restent plus rares : cerfeuil 
12%, romarin 10%, sarriette et 
estragon 4% et verveine 3%. En-
core plus marginales on trouve 
dans la catégorie « autre » la mar-
jolaine, le serpolet, la livèche, la 
mélisse et la pimprenelle. Ainsi 
que la sauge et la ciboulette qui 
ne sont pourtant pas conseillées.

Le pissenlit star de la verdure 
sauvage
Comme le persil dans la catégorie 
« fines herbes », le pissenlit arrive 
largement en tête avec 75% des 
suffrages. Ce qui s’explique là 
aussi à la fois par le fait qu’il soit 
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très apprécié et très accessible. De 
plus, tout le monde ou presque 
est capable de le reconnaître, ce 
qui n’est pas le cas de nombreuses 
plantes sauvages. Il est suivi par le 
trèfle à 28%, le noisetier à 27%, le 
fraisier des bois à 23%, le plantain 
à 22% et l’herbe à 20%.
Les ronces et l’ortie arrivent bien 
après, avec respectivement, 7 et 
8% suivis par l’achillée millefeuille 
et le bouleau à 4%. Viennent en-
suite la berce commune, le frêne, 
le gaillet gratteron, le laiteron, le 
mouron des oiseaux et le saule 
entre 1 et 2% chacun.
20% des personnes interrogées 
ont répondu « autre », la plu-
part pour préciser ne pas faire 
de cueillette. Une autre partie a 
ajouté des arbustes et des arbres 

fruitiers, la mauve et le lamier 
ainsi que des plantes peu ou pas 
recommandées comme l’ail des 
ours, les renoncules, les margue-
rites ou des synonymes de plantes 
figurant dans la liste.

Le foin de Crau, star des foins
Le foin de Crau est largement 
en tête avec 41% d’amateurs. Il 
convient à la plupart des lapins en 
bonne santé et est très apprécié 
en raison de la variété des espèces 
végétales contenue. Cependant, il 
faut le limiter chez les lapins man-
geant par ailleurs des granulés ou 
souffrant de lithiase urinaire. Il 
est également apprécié pour sa 
production sans produits phyto-
sanitaires et sans conservateurs.
On retrouve ce désir de foin na-

turel à la seconde place occupée 
par le foin issu de l’agriculture 
biologique (29%).
Le foin de prairie est à égalité 
avec le foin bio. Sa qualité varie 
énormément d’une marque à 
l’autre. Il peut s’agir d’un très bon 
foin comme d’un foin médiocre, 
il faut donc le choisir avec soin.
Vient ensuite le foin de fléole/
timothy (14%) très souvent 
conseillé en cas de problèmes uri-
naires et que l’on trouve désor-
mais relativement facilement sur 
internet, chez le vétérinaire ou en 
jardinerie. Pour les mêmes rai-
sons, le foin de dactyle/orchard 
grass est choisi par plus de 5% 
des sondés.
11% des personnes interrogées 
se fournissent en supermarché 
ou jardinerie et ne connaissent, le 
plus souvent, pas la composition 
du foin qu’elles achètent.
5% des propriétaires de lapins se 
fournissent en foin auprès d’un 
centre équestre.
0.36% ne donnent pas de foin à 
leur lapin (mais parfois donnent 
de l’herbe à la place) et 0.73% ont 
un lapin qui ne mange pas de foin 
en raison de problèmes dentaires.
11% ont répondu « autre » pour 
préciser une marque ou une 
source d’achat (élevage, animale-
rie, etc.).
D’autre part, il est intéressant de 
remarquer qu’un nombre non né-
gligeable de personnes cultivent 
leur propre foin ou se fournissent 
chez un proche. L’argument mis 
en avant est, là aussi, la recherche 
d’un foin naturel ou biologique.

Quand le régime doit être mo-
difié pour raison de santé
Les problèmes digestifs sont la 
raison la plus fréquente de mo-
dification de régime alimentaire 
(17%), suivi d’une prise de poids 
(14%), d’un problème dentaire 
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(12%), d’un problème urinaire 
(10%) et du vieillissement du 
lapin. Certaines personnes ayant 
répondu « autre » ont également 
des lapins souffrant de ces pro-
blèmes de santé mais ont souhai-
té apporter une précision.
Les 53% de réponses « autre » 
sont très majoritairement des 
personnes n’ayant pas modifié le 
régime de leurs lapins. Certaines 
personnes ont dû modifier le 
régime de leur lapin suite à une 
perte de poids. Enfin, d’autres 
affirment l’avoir modifié de ma-
nière préventive.

Le budget mensuel par lapin
Parmi les moins de 4% de per-
sonnes ayant répondu « autre », 
la grande majorité répond ne pas 

savoir combien elle dépense pour 
nourrir son lapin et d’autres ont 
donné un montant dans une autre 
monnaie que l’euro.
23% des personnes interrogées 
dépensent entre 20 et 30 euros, 
22% entre 10 et 20 euros, 20% 
entre 30 et 40 euros, 14% entre 
40 et 50 euros, près de 11% dé-
pensent plus de 50 euros. Enfin, 
5% déclarent dépenser moins de 
10 euros.
Le montant du budget ne doit 
pas être pris pour un critère de 
qualité. On peut en effet dépen-
ser peu parce que l’on achète des 
produits de mauvaise qualité à bas 
coût, tout comme on peut dépen-
ser 0 euro en cultivant soi-même 
son foin et sa verdure ou en fai-
sant de la cueillette. Cette ques-

tion n’avait donc pas pour but 
d’évaluer la qualité en fonction du 
prix, mais uniquement d’évaluer 
l’évolution des dépenses.
Le budget mensuel moyen que 
nous avions évalué en 2011 était 
d’environ 35 euros pour le foin et 
la verdure et de 3.30 euros pour 
les granulés mais avec de grandes 
disparités. Le budget moyen n’a 
donc pas augmenté puisqu’en 
2019, 45% des personnes inter-
rogées dépensent entre 20 et 40 
euros, soit une moyenne de 30 
euros. En revanche, ¼ des pro-
priétaires déclarent désormais 
dépenser plus de 40 euros alors 
qu’en 2011 ce type de budget 
était plus rare. On peut l’attribuer 
à l’augmentation de la quantité 
de verdure consommée qui grève 
forcément les budget si l’on n’a 
pas la chance de cultiver soi-
même des légumes ou de pouvoir 
pratiquer la cueillette. D’autre 
part, la recherche de produits de 
qualité supérieure entraîne égale-
ment une augmentation de bud-
get.

Conclusion
L’alimentation des lapins de com-
pagnie semble évoluer vers une 
recheche d’équilibre et de qua-
lité supérieure. La part du bio, du 
naturel, du local et du « fait mai-
son » est de plus en plus impor-
tante. Ceci est logiquement lié 
aux évolutions de la société et de 
l’alimentation des humains qui 
tendent vers plus d’écologie et 
moins d’industriel. La part indus-
trielle de l’alimentation des lapins 
diminue donc également avec 
un glissement vers l’alimentation 
naturelle et une place de plus en 
plus réduite accordée aux granu-
lés. On ne peut que s’en réjouir !

Gwenaëlle
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Le tunnel est à la fois un élément de l’habitat et un jeu. Il permet au lapin 
d’exprimer son comportement naturel, de faire de l’exercice et de jouer seul 
ou avec des congénères.
Il peut le détourner de son usage premier pour en faire une cabane, un objet à 
grignoter, un promontoire ou un obstacle, selon le modèle.

Un rappel de la vie sauvage
Le terrier est l’habitat naturel 
du lapin sauvage. Il ne s’agit pas 
uniquement d’une cachette sou-
terraine mais d’un réseau de gale-
ries étroites reliant entre elles des 
cavités servant de chambres. 
Les lapins de garenne peuvent 
passer jusqu’à 90% de leur temps 
dans leur terrier à se reposer dans 
les chambres et à courir, se pour-
suivre et jouer dans les tunnels. 

En proposant à vos lapins une 
cabane et un tunnel, vous lui 
permettez d’exprimer son com-
portement naturel : ramper, se 
glisser, se cacher, bénéficier de 
sorties multiples, etc. 
Ceci a des conséquences béné-
fiques non seulement sur sa 
santé, en lui permettant de faire 
de l’exercice, mais aussi sur son 
moral. 

Plus le lapin de compagnie ex-
prime son comportement natu-
rel, mieux il se porte et développe 
une personnalité affirmée et atta-
chante ! 

Le confinement en cage ou cla-
pier qui ne permet pas l’expres-
sion du comportement naturel ni 
des activités variées est à bannir 
mais la liberté ne suffit pas : il faut 
l’aménager et le tunnel est un élé-
ment central de l’enrichissement 
de l’habitat. De nombreux mo-
dèles sont désormais disponibles 
et il est également possible d’en 
construire soi-même.

Les tunnels à plusieurs issues
Comme pour les cabanes, multi-
plier les issues des tunnels peut 
être apprécié même si c’est un 
peu moins primordial. Tout dé-
pend des possibilités qu’offrent 
les autres éléments de l’habitat 
de vos lapins et de l’espace dont 
vous disposez.
En enclos, par exemple, l’espace 
peut être limité et un tunnel à plu-

Habitat
Le tunnel, 

jouet préféré des lapins !
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Les lapins sauvages doivent leur survie à leur terrier. Son emplacement et sa qualité assure-
ront son confort et sa protection. Lorsqu’il en sort pour se restaurer, il est toujours prêt à 
le rejoindre à la moindre alerte et à s’y faufiler pour se réfugier dans l’une de ses chambres.
C’est pourquoi gratter, déblayer, creuser et se faufiler sont des comportements toujours si 
présents chez le lapin de compagnie. Qu’ils creusent dans le jardin ou jouent dans leur tunnel 
à l’intérieur, nos lapins ne font qu’exprimer un comportement naturel. Il faut donc leur four-
nir de quoi le faire sans danger ni dégât.

sieurs branches est souvent trop 
encombrant. Il est alors préfé-
rable de se tourner vers un mo-
dèle plus compact et de le coupler 
avec une cabane à 2 ou 3 entrées. 

Sinon, les tunnels en « Y » à 3 
branches sont très appréciés des 
lapins. Ils permettent de cou-
rir, de varier les plaisirs et sont 
encore plus drôles si l’on joue à 
plusieurs ! C’est un bon modèle 
pour les lapins qui aiment, et ont 
besoin, de se défouler.

Plusieurs petits tunnels mis bout 
à bout sont une belle alternative. 
C’est une solution plus souple qui 
peut s’adapter à tous les aména-
gements… et déménagements !

Les labyrinthes de type maze 
haven sont également des jouets 
très appréciés qui font office à la 
fois de tunnel et de cabane.

Certains arbres à chat ont un tun-
nel intégré qui en font de bonnes 
options pour les lapins, qu’ils 
cohabitent ou non avec des chats.

Les tunnels à grignoter
Les lapins les plus nerveux et des-
tructeurs apprécieront les tunnels 
en matière naturelle, comme le 
foin, le bois ou l’osier, qui peuvent 
être rongés. La durée de vie de ces 
tunnels est forcément raccourcie 
mais pendant ce temps, ce sont 
vos meubles et vos plinthes qui 
gagneront en longévité !

Les lapins stressés ont tendance 
à se défouler en rongeant et il 
est préférable de leur offrir des 
supports adaptés plutôt que de 
les laisser trouver eux-mêmes un 
souffre douleur !

Certains lapins peuvent ronger 
des tunnels qui ne sont pas pré-
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Les tunnels en nylon sont d’entretien facile. Il existe aussi bien des modèles pour petits lapins 
que pour chats, adaptés aux lapins de grande taille.
Ces tunnels disposent de nombreuses ouvertures, dont certaines placées au dessus et per-
mettent au lapin de sortir sa tête, ce qui généralement l’amuse beaucoup... et nous aussi !
Un tunnel de large diamètre permet d’y faire la sieste lorsque l’on est fatigué après une bonne 
séance de courses folles à l’intérieur.

vus pour cela, en particulier les 
tunnels en nylon, plastique dur, 
mousse, fourrure, carton et tissus. 
Surveillez bien qu’ils n’ingèrent 
pas ce qu’ils déchirent car ceci 
pourrait provoquer des gros pro-
blèmes digestifs.

Les tunnels en plastique
Qu’ils soient en nylon ou en 
plastique rigide, ces tunnels sont 
très populaires. Très pratiques en 
extérieur car lavables et peu fra-
giles, ils ont également du succès 
en intérieur.
Ils n’ont que peu d’inconvénients 
si ce n’est de ne pas être franche-
ment écologiques.

Les tunnels faits maison
Le fait maison est souvent ce qui 
a le plus de succès car il est pos-
sible de personnaliser et donc de 
s’adapter aux goûts de ses lapins. 

Des cartons d’emballage peuvent 
facilement être recyclés en tunnel. 
Ainsi, vous pouvez lui donner la 
forme que vous souhaitez, en lui 
faisant longer un angle de pièce 
par exemple et ajouter le nombre 
de portes et fenêtres souhaité. 
C’est également un bon moyen, si 
vous avez un lapin de taille impo-
sante, de concevoir un tunnel de 
largeur suffisante. En effet, la ma-
jorité des tunnels du commerce 
sont conçus pour des lapins nains 
ou de petite taille.
L’autre avantage du tunnel en 
carton est qu’il peut être ensuite 
personnalisé par le lapin.

Si vous êtes bricoleur, vous pou-
vez également concevoir un tun-
nel en bois relié à une cabane. 
Pensez à prévoir des ouvertures 
suffisantes pour que l’air circule 
bien et qu’il soit simple à net-
toyer. Si votre lapin n’est pas par-
faitement propre, cette option est 
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Les tunnels en jonc de mer, foin ou osier peuvent être grignotés sans 
danger. Généralement, les lapins ne s’en privent pas ce qui diminue 
grandement la durée de vie de ces jouets par rapport à ceux en nylon, 
fourrure ou plastique. Mais le plaisir de détruire est incomparable !
Attention donc si vous proposez un tunnel dans un support grigno-
table non naturel comme la mousse. En cas d’ingestion importante 
votre lapin peut souffrir d’importants problèmes digestifs. Si votre 
lapin s’est installé dans votre tapis de gym, gardez un oeil sur lui et 
vérifiez régulièrement qu’il n’en ingère pas ! Si votre lapin est un des-
tructeur en série, évitez à tout prix ce type de matériaux !

Les tunnels en fourrure sont vendus seuls ou intégrés à un arbre à chat. Ce dernier est égale-
ment très apprécié des lapins qui n’hésitent pas d’ailleur à en déloger le félin auquel il appar-
tient ! 
Le lapin peut utiliser le tunnel mais aussi les plateaux et cabanes des arbres à chats pour les 
plus grimpeurs et aventureux d’entre eux.

fortement déconseillée car le bois 
risque d’absorber une partie de 
l’urine.

Attention à la stabilité
Les tunnels à multiples entrées 
sont en général stables mais ce 
n’est pas toujours le cas des tun-
nels droits. Si les lapins les plus 
téméraires se moquent de faire 
des roulés-boulés, les plus an-
xieux peuvent paniquer si le tun-
nel bouge trop. L’un des lapins 
que j’ai gardé en Famille d’Ac-
cueil a fait une crise de panique 
en dérapant dans un tunnel droit 
en nylon. La texture glissante et 
le bruit de ses pattes s’agitant sur 
les parois pour tenter de trouver 
une accroche, lui ont fait perdre 
tous ses moyens. Il s’est retrouvé 
sur le dos en état de « transe », 
totalement terrifié alors qu’il avait 
l’habitude des cabanes et tunnels 
en foin et carton dans lesquels il 
courait et dérapait sans souci. 
C’est également important pour 
les lapins ayant souffert de pro-
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Le tunnel en rondins peut rapidement se transformer en promontoire ou en cabane.

blèmes d’équilibre et qui peuvent 
conserver une certaine appréhen-
sion. Un tunnel de forme carrée 
plutôt que ronde est préférable.
Il est donc nécessaire de blo-
quer vos tunnels s’ils ne sont 
pas stables. Vous pouvez, par 
exemple, leur faire longer un mur.

Les options écologiques
L’écologie est désormais au 
centre de nos préoccupations. 
Ceci nous pousse à modifier nos 
critères de choix lorsque nous fai-
sons des aménagements pour nos 
lapins. Privilégier  les matériaux 
naturels est une première exi-
gence : foin, paille, bois, ou osier 
nous en offrent la possibilité. De 
nombreux modèles sont dispo-
nibles sur le marché mais il est 
également possible d’en bricoler.

Il est possible également de favo-
riser le recyclage. Dans ce cas, 
les cartons de livraison sont une 
véritable mine d’or ! De formats 
divers, ils permettent toutes les 
fantaisies et s’adaptent à tous les 
environnements. Ils permettent 
de combiner cabane, tunnel et 
étages. Les cartons de meubles 
sont également parfaits pour 
mettre en place de véritables 
labyrinthes, même provisoires ! 
Nulle obligation, en effet, de les 
conserver à demeure s’ils sont de 
très grande taille, mais ce serait 
dommage de les déposer à la dé-
cheterie sans en avoir fait profiter 
quelques jours les lapins !

Des étagères devenues inutiles 
peuvent également être recyclées 
en tunnel/cabane. Il suffit d’as-
sembler les planches en « U » et 
de les fixer avec des équerres.

Vous pouvez également trouver 
votre bonheur en vide-grenier 
où de vieux paniers ou tonneaux 
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Un emballage en carton de grande taille, ou plusieurs cartons mis bout à bout, deviennent 
un formidable terrain de jeu. On y court, on s’y poursuit, on gratte et creuse, on déchire, on 
arrache et on y fait également la sieste !

peuvent là aussi avoir une deu-
xième vie en devenant des ca-
banes/tunnels.

Conclusion
Le tunnel est vraiment un élé-
ment central de l’habitat du lapin. 
Quelles que soient sa taille, sa 
matière ou sa configuration, vos 
lapins lui trouveront toujours un 
intérêt, quitte à le détourner de 
son usage premier. C’est donc un 
bon investissement lorsque l’on 
commence à enrichir l’environ-
nement. Reste à choisir le modèle 
le plus adapté aux besoins et au 
caractère de votre lapin.

Gwenaëlle

Le tunnel en bois peut être relié à une cabane et servir de promontoire.
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Voilà, Ferdinand est à la maison 
depuis le 30 novembre 2018. 
C’est un beau gros garçon de 
3,5 kg, bleu de Vienne, qui vient 
d’avoir 7 ans, adorable en tous 
points.

Pendant 6 ans, il a vécu dans un 
petit clapier à l’intérieur d’un ca-
banon sombre, une vie de mâle 
reproducteur entouré d’autres 
clapiers avec jusqu’à plus de vingt 
autres lapins enfermés là selon 
les époques. Il a vu bien des hor-
reurs et sa vie quotidienne se limi-
tait à deux visites par jour pour 
la nourriture, composée de foin,  
de céréales, de pain, et parfois de 
luzerne.
Le propriétaire, âgé et malade, se 
séparait des lapins restants et don-
nait Ferdinand (ça n’était pas son 
nom alors) car il le jugeait trop 
vieux pour intéresser un acheteur, 
s’étonnant même d’avoir un lapin 
« qui ait vécu aussi longtemps ».

Les premiers jours à la maison, 
installé dans la chambre d’amis, 
Ferdinand n’a pas quitté sa litière, 
tellement habitué aux espaces 
confinés, mais attentif  à tout.

Un bilan de santé s’imposait rapi-
dement. 
Selon sa vétérinaire, lui et moi 
avons de la chance. Moi, parce 
que malgré son passé c’est un la-
pin calme, conciliant, confiant et 
fort dans sa tête. Lui, parce que 
son état physique après cette vie 
difficile reste gérable et même 
récupérable sur bien des points.

Le bilan de la première visite ré-
vélait : amyotrophie (fonte mus-
culaire), gale des oreilles, émail 

jauni, souffle au cœur (ventricule-
gauche), hypertrophie du scro-
tum, troisième paupière visible, 
bourres de poils nécessitant une 
tonte .
Le confinement ayant inévita-
blement laissé des séquelles, Fer-
dinand a aussi vu l’ostéopathe : 
beaucoup de travail sur les arti-
culations, les vertèbres et sur les 
tensions méningées et crâniennes.
Encore aujourd’hui, il n’arrive 
pas à se tenir assis pour faire sa 
toilette à deux pattes, il ne saute 

Lorsqu’il est question d’adoption, celle d’un lapin âgé ou ayant eu une vie dif-
ficile effraie. Pourtant, comme nous allons le voir avec le cas de Ferdinand, les 
lapins ont de grandes facultés d’adaptation.

Comportement
 de l’abandon 

à la métamorphose
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ni ne grimpe sur rien non plus. 
Il a fait des progrès pour courir, 
fait même de petits binkies, mais 
semble parfois encore « chasser » 
de l’arrière-train quand il va trop 
vite.
L’introduction de la verdure n’a 
pas posé de problèmes et il a ava-
lé sa première fraise il y a peu.

Ferdinand a été stérilisé le 2 fé-
vrier avec en plus ablation de ce 
scrotum hypertrophié qui engen-
drait des problèmes cutanés lo-
caux. Il s’est révélé être un petit 
patient exemplaire.
Mon « gros poupon »  fait ses 
petits progrès à son rythme. 
L’enclos a rapidement disparu, 
il est propre, ne ronge rien, il a 
commencé à marquer du menton 
pour s’approprier son espace et 
ses affaires, a découvert les jeux 
et notamment son tunnel.
D’abord effrayé, il s’est bien 
adapté à la présence des chats à 
l’extérieur, mais n’aime pas qu’ils 
viennent dans sa chambre ; ta-
page de pattes assuré.
Bien sûr, depuis qu’il fait beau, 
Ferdinand découvre aussi l’exté-
rieur, le soleil (pour lui rendre un 
sourire éclatant) et le plaisir de 
brouter. Il ne se prive pas d’ex-
plorer partout, 7 ans et c’est son 
premier printemps les pattes dans 
l’herbe et le nez dans les fleurs !
Et la suite de ses aventures ? 
Convaincre Miri et Poe les petites 
lapinettes chipies complices que 
la vie à trois c’est que du bonheur.
Ce n’est pas gagné, elles n’ont pas 
l’air d’accord du tout. 
En attendant c’est moi qui lui 
fais ses papouilles et grattouilles. 
Depuis peu il se précipite à ma 
rencontre quand j’arrive et tend 
sa petite tête.
Un Ferdinand et hop c’est le sou-
rire assuré !

Yoanna
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Un lapin du parc fait le plein de vitamine D au soleil. Une belle scène d’innocence et de séré-
nité dans le contexte des opérations de capture et d’extermination de lapins... 

Situé dans un quartier aisé du 
péricentre de Bordeaux, le Parc 
bordelais est un parc à l’anglaise, 
attractif  pour ses 28 hectares, 
connu de tout habitant de la mé-
tropole girondine. 
Il a été aménagé dès le XIXème 
siècle et ravit toujours petits 
et grands, grâce à son lac, ses 
quelques 3000 arbres, ses aires de 
jeu pour enfants et sa mini-ferme 
abritant des moutons, chèvres, 
ânes, cochons, poules et, bien 
entendu, des lapins.

Mais voilà, des lapins, il y en avait 
pléthore dans le parc jusqu’à ce 
que l’extermination programmée 
n’ait eu lieu récemment. Ma visite 
du parc au mois de février m’a 
permis de le constater par mes 
propres yeux et par des témoi-
gnages de promeneurs déplorant 

la disparition rapide des lapins 
dénonçant cette décision brutale 
de la Ville.

La présence des lapins dans le 
parc est historique, mais depuis 
longtemps aléatoire. On les ob-

La Dure Vie du Lapin Urbain c’est aussi celles des lapins du Parc bordelais 
qui se sont pour beaucoup éteintes dernièrement. Face à la prolifération des 
lapins vivant dans ce parc de la métropole girondine, la municipalité de Bor-
deaux a choisi d’employer des moyens radicaux : le furetage et l’extermina-
tion. Dans quelles conditions une telle décision a-t-elle pu être prise ? Quel 
impact a eu la pétition lancée par l’association Vénus et la fondation 30 mil-
lions d’amis ? En quoi la responsabilité humaine est au cœur de ce massacre ?

Agir
 La dure vie des lapins du Parc 

bordelais, bilan d’un drame lié 

à l’irresponsabilité humaine
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Les grillages au pied des arbustes et arbres sont mis en place afin de les protéger des dents 
des lagomorphes… 

Un lapin roux et un lapin de robe garenne du Parc bordelais en février 2019. Les lapins du 
Parc sont des lapins issus d’abandons et de croisement entre des lapins domestiques et des 
lapins de garenne.

servait principalement dans les 
enclos de la mini-ferme et dans 
quelques coins reculés du parc. Je 
me souviens m’être réjouie enfant 
de voir ces belles boules de poils, 
tantôt en bon nombre, mais tan-
tôt atteints de la myxomatose et 
tantôt disparus. Ceci témoignant 
du fait que la municipalité n’en 
est pas à sa première opération 
de réduction de leur peuplement. 
Croyant naïvement que mon vé-
térinaire de l’époque, exerçant à 
côté du parc, soignait ces lapins, 
celui-ci m’avait signifié que ces 
derniers étaient issus pour beau-
coup d’abandons sauvages faits 
par des particuliers…

Il y a un an sur le forum, au mois 
de mai 2018, je postais pour la 
première fois sur le sujet, alertée 
par un article du journal Sud-
Ouest rapportant les inquiétudes 
liées à la présence de 1000 lapins 
dans le parc et que la municipa-
lité réfléchissait à une solution… 
La question de cette prolifération 
fut à nouveau le sujet d’un article 
du site internet de France 3 Nou-
velle Aquitaine en juin 2018, dans 

lequel il était rapporté que la Ville 
envisageait la capture de lapins et 
la possibilité de l’usage du fure-
tage.
Cette solution est finalement 
actée en janvier 2019, à savoir, 
l’extermination programmée de 
ces lapins jugés nuisibles, désor-
mais évalués à tort ou à raison à 
3000, selon un décompte réalisé 
par les services municipaux ! For-
cément en huit mois d’inaction, 

les lapins, profitant d’un été à 
rallonge, d’un automne et d’un 
hiver doux, se sont multipliés. Et 
oui, le réchauffement climatique 
a ses effets sur la reproduction 
des lapins en milieu anthropisé et 
en milieu naturel. Sans doute, la 
Ville a préféré se pencher sur des 
sujets aux enjeux politiques jugés 
plus préoccupants…
Cette décision d’éradication est 
alors rapidement prise en main 
par une association de protection 
animale bordelaise, l’association 
Vénus et la Fondation 30 millions 
d’amis. L’association bordelaise a 
aussitôt porté à la connaissance 
du grand public la décision de la 
Ville et a lancé une pétition en fé-
vrier 2019 contre l’extermination 
des lapins du parc qui a recueilli 
plus de 10 000 signatures en peu 
de temps.

Alors quels sont les arguments de 
la Ville justifiant le recours à l’ex-
termination ? Les lapins en trop 
grand nombre nuisent à la végé-
tation du parc, rongeant les pieds 
des arbustes, arbres et autres 
plantations. Cela induisant un 
surcoût financier pour les travaux 
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Photographie de l’affichage d’information à une entrée du parc informant les promeneurs 
sur les raisons qui ont conduit à la décision de l’élimination d’un grand nombre de lapins du 
parc. On remarque que le mot « régulation » est préféré à extermination ou élimination pour 
ne pas choquer le grand public…

d’entretien. Elle y voit également 
un enjeu de sécurité publique car 
creusant de nombreux terriers, 
les lapins mettent en danger les 
promeneurs. Pour la Ville, l’en-
jeu est aussi culturel car ce parc 
est classé « remarquable » par le 
ministère de la culture. Ce parc 
a subi par ailleurs dans le passé, 
des tempêtes qui ont détruit des 
arbres, nécessitant des planta-
tions régulières pour retrouver 
la densité végétale du passé. La 
Ville affirme ne pas vouloir éli-
miner totalement la présence de 
lapins dans le parc, car présents 
historiquement, mais en réduire 

de façon drastique le nombre.
À ces arguments, les amoureux 
des lagomorphes, l’association 
Vénus et la Fondation 30 millions 
d’amis, rétorquent la passivité de 
la Ville face à un problème récur-
rent dont l’attentisme a mené 
à une situation et une solution 
extrême qui aurait pu être évitée 
par une approche préventive avec 
une campagne de stérilisation des 
lapins du parc. Mais surtout le fait 
que la Ville n’a aucunement solli-
cité le milieu associatif  pour trou-
ver une alternative respectueuse 
de la vie animale à cette éradi-
cation radicale. Ajoutons que le 

furetage est une pratique brutale. 
En effet, les furets pénètrent dans 
les terriers de lapins, capturent et 
tuent le plus souvent les lapins de 
façon violente.
Absence de communication entre 
la sphère politique et le milieu 
associatif, pratiques violentes et 
irrespectueuses de la vie sont la 
conséquence de la racine du mal : 
les abandons de lapins domes-
tiques dans le parc. Car les lapins 
du Parc bordelais sont des lapins 
semi-domestiques, hybrides, issus 
pour beaucoup du croisement 
entre lapins de garenne et lapins 
domestiques abandonnés dans 
le parc. Mes multiples balades au 
parc ont porté à ma vue, lapins 
roux, lapins de robe garenne, la-
pins noirs…
 
Si la présence des lapins dans le 
parc est historique, les abandons 
le sont aussi, depuis de nom-
breuses années, sans qu’aucune 
campagne de sensibilisation ne 
soit réalisée. Ma dernière visite 
du parc ce mois de février 2019, 
m’a fait déplorer l’absence d’affi-
chage de sensibilisation contre les 
abandons. Ironie du sort, les seuls 
panneaux constatés portaient sur 
la « régulation de la population de 
lapins » entraînant des fermetures 
ponctuelles du parc et une affiche 
vantant l’esprit protecteur de la 
biodiversité de la Ville de Bor-
deaux justifiant la clôture d’un 
espace pour la protection d’un 
couple de chouettes hulottes.

On en revient donc au problème 
de la vente de lapins en jardine-
rie-animalerie. Et ces magasins 
sont en nombre dans la métro-
pole girondine qui connaît une 
croissance urbaine fulgurante 
ces dernières années ! Or, qui 
dit croissance de population, dit 
croissance de la consommation. 
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Les lapins qui font le plus l’objet d’un achat coup de cœur sont des lapins « fantaisie » au 
physique bien éloigné de leur ancêtre sauvage. Les caractéristiques physiques qui les rendent 
si attractifs lors de l’achat sont des sources de problèmes médicaux par la suite et donc de 
dépenses. Les béliers souffrent d’otites moyennes ou internes nécessitant bien souvent une 
chirurgie lourde. Les lapins angoras doivent être brossés tous les jours car, en ingérant des 
poils, ils risquent des arrêts de transit et donc la mort. Ce qui fait leur charme ne sont que des 
tares entretenues par les éleveurs pour satisfaire l’appétit des acheteurs pour des animaux « 
mignons » et « rigolos ». La clientèle recherche également des lapins toujours plus petits dont 
la dentition ne peut plus se développer correctement, entraînant des abcès, des ulcères et une 
pousse anarchique des dents. Ces lapins ne peuvent donc pas intégrer un groupe de lapins de 
garenne au risque de transmettre leurs tares et de fragiliser la population sauvage.

Alors les sorties du dimanche 
dans les jardineries de banlieue 
ayant pour but de faire son pota-
ger et son massif  fleuri, s’accom-
pagnent d’un arrêt au stand ani-
malerie, stratégiquement disposé 
pour rendre le passage obligé. 

Vendus accompagnés d’une cage 
et de nourriture médiocres, les la-
pins se vendent comme des petits 
pains, au gré de caprices d’enfant 
ou d’adulte, qui pensent qu’un tel 
animal prendra peu de place, peu 
de temps, peu d’argent et engen-

drera peu de contraintes… Bref, 
le commerce du poisson rouge en 
bocal a trouvé un commerce bien 
plus lucratif  : le lapin en cage, car 
un chat ou un chien est jugé trop 
contraignant alors que le lapin est 
perçu comme un animal d’obser-
vation, sédentaire, un peu fan-
toche et sans état d’âme.

C’est ainsi que nombre de lapins 
sont abandonnés, ici dans le Parc 
bordelais, mais qui ne constitue 
qu’un cas parmi tous les parcs 
citadins et tous les abandons sau-
vages dans la nature. On connaît 
les motivations de ces actes : ju-
gés contraignants au quotidien, 
pour les départs en vacances, pas 
assez dociles ou joueurs, trop 
coûteux, trop dormeurs, délaissés 
par les enfants après le caprice 
d’un jour… Alors la méconnais-
sance de cet animal mène certains 
à se dire : « relâchons Panpan en 
liberté dans le parc ». « Il se fera 
des copains … » et des ennemis. 
« Il connaîtra l’amour… » et la 
reproduction démultipliée. « Il 
connaîtra les grands espaces… » 
et la maladie, mais pour beaucoup 
la mort donnée par mère-nature 
ou par la main de l’homme.

Finalement, pour ces gens qui 
abandonnent lâchement leur ani-
mal dans un parc ou dans la na-
ture, un lapin est un lapin, donc 
peut retourner à la vie sauvage. 
Mais il se trouve inopinément 
livré à lui-même pour subvenir à 
ses besoins et privé d’un habitat 
protecteur. L’origine des lapins 
domestiques, leur provenance 
d’élevage et de lignées élevées en 
cage, les ont privés d’une éduca-
tion à la survie et à l’adaptation 
à la vie en espace naturel. De 
plus, les lapins de couleur claire 
se trouvent plus exposés aux pré-
dateurs constituant des proies 
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Les lapins de compagnie abandonnés sont souvent les lapins les moins bien entretenus. Ils 
n’ont souvent bénéficié d’aucune sortie ni d’aliments naturels et ne sont donc pas du tout 
préparés ni adaptés à la vie sauvage. Quand bien même ce serait le cas, leur fourrure colorée, 
ne permet aucun camouflage et en fait des cibles parfaites pour les prédateurs !

bien visibles. En outre, certains 
abandons concernent des lapins 
domestiques malades dont les 
propriétaires se sont lâchement 
déchargés des soins. Ces lapins 
se retrouvent donc condamnés 
et exposent les congénères « sau-
vages » à une contamination pou-
vant, par exemple, introduire la 
myxomatose ou encore la mala-
die virale hémorragique.

Ajoutons qu’il est une utopie de 
croire qu’un lapin domestique 
s’intégrera socialement dans une 
garenne. Il sera le plus souvent 
délaissé, pourchassé et combattu 
par ses congénères et un lapin seul 

est le plus souvent condamné. 
S’il réussit à former ou intégrer 
une garenne, alors il se repro-
duira à foison dans le contexte 
de dérèglements climatiques, qui 
étendent la période de reproduc-
tion sur de longs mois. D’autant 
plus que dans un parc citadin, les 
lapins n’ont pas de prédateurs 
naturels mis à part quelques chats 
ou rares rapaces. 
En découle alors les dégâts sur le 
patrimoine végétal, que déplore 
ici la Ville de Bordeaux dans le 
Parc bordelais. 

Se posent également les consé-
quences pour l’espèce du lapin 

de garenne, espèce endémique 
des espaces naturels, qui au gré 
de croisements avec des lapins 
domestiques se trouve hybridée. 
C’est ainsi que des parcs ancien-
nement peuplés de lapins de ga-
renne voient cette espèce mena-
cée. 
Et là, apparaît le dilemme final 
et moral de gestion de la crise : 
quelle hiérarchie entre nécessité 
de protection de la faune et de la 
flore ? Comment gérer les désé-
quilibres que l’humain a créé lui-
même ?

Face à l’ampleur de la pétition 
contre l’extermination du Parc 
bordelais, l’association Vénus et la 
Fondation 30 millions d’amis ont 
obtenu un entretien avec la Ville 
de Bordeaux. Cet entretien a per-
mis d’engager une forme de coo-
pération entre le milieu politique 
et la sphère associative mais dont 
l’issue n’a pas été une interruption 
des opérations de « régulation de 
population de lapins ». L’aspect 
positif  se trouve dans un engage-
ment de la Ville à la mise en place, 
cet été, d’une campagne de sensi-
bilisation contre les abandons et 
une politique préventive reposant 
sur la stérilisation chirurgicale des 
lapins du parc. L’association rap-
porte que la communication avec 
la Ville est positive. Une nouvelle 
rencontre est prévue pour le mois 
de mai ou juin. Reste à voir quel 
est le bilan de cette éradication 
violente et ce qui sera concrète-
ment mis en place…

Au-delà d’un drame local, se 
posent les questions éthiques de 
l’abandon, de la méconnaissance 
du mode de vie et de l’affect du 
lapin de compagnie, de la confu-
sion entre animal sauvage et 
animal domestique, de la massi-
fication et de la banalisation du 
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commerce d’animaux en anima-
lerie face à un vide juridique et à 
une absence de considération de 
nos politiques étatiques. Sur ce 
sujet, la Grande-Bretagne et l’Etat 
de Californie semblent davantage 
en avance, avec des restrictions 

de vente d’animaux en animale-
rie concernant les chiens et chats 
et une volonté de s’attaquer aux 
élevages intensifs d’animaux de 
compagnie qui alimentent les ani-
maleries. Mais, là encore, le lapin 
de compagnie n’est pas considéré 

comme un animal sensible méri-
tant une législation protectrice 
des abus de l’humain.

Sophie

L’abandon dans les parcs n’est 
malheureusement ni une spécialité 
bordelaise ni une nouveauté. Mer-
lin a été abandonné en plein hiver 
2012 à Rennes. Il a été recueilli 
à la nuit tombante au parc des 
Gayeulles alors qu’il était transi 
de froid. Conduit en urgence dans 
une clinique vétérinaire, il était en 
hypothermie sévère avec un pro-
nostic vital très réservé. Le miracle 
a eu lieu et Merlin a pu sortir de 
la clinique ! Une prise en charge a 
été organisée avec une halte rapide 
dans une Famille d’Accueil ren-
naise (photos) avant de prendre le 
TGV pour Paris grâce à un covoi-
turage. Là, il a pu consulter un vé-
térinaire spécialisé qui a constaté 
sa très mauvaise santé et son âge 
avancé. Il avait, entre autre, une 
bulle tympanique brisée de ma-
nière assez étrange, conséquence 
probable d’un choc violent. Il 
n’était pas possible d’intervenir 
chirurgicalement en raison de son 
très mauvais état général. Une 
adoption n’étant pas envisageable, 
il a été décidé de lui offrir de cou-
ler des jours heureux en Famille 
d’Accueil.

D’autres n’ont pas cette chance. À 
l’approche des grandes vacances, 
nombreuses sont les personnes 
qui envisagent l’abandon dans les 

parcs comme la meilleure solution. Beaucoup de ces lapins meurent rapidement. Certains sortent des parcs 
et sont percutés par des véhicules. D’autres sont attaqués par des chiens. Certains survivent mais comme 
on peut le voir dans cet article, leur sort n’est pas enviable pour autant. L’abandon en nature n’est jamais 
une bonne solution et n’est jamais moralement acceptable.

Cas pratique
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Le virus RVHD2 continue sa progression

Après l’Europe, où le virus 
RVHD2 sévit dans la majorité 
des pays, les Etas-Unis, le Cana-
da et l’Australie, subissent eux-
aussi des épidémies meurtrières. 
Plus seulement dans les élevages 
ou parmi la population sauvage, 
mais aussi parmi les lapins de 
compagnie. 
En septembre 2018, par exemple, 
un cas a été signalé dans l’Ohio 
pour la première fois. 
Depuis mai 2018, la Nouvelle-
Zélande est également touchée 
et a commandé des doses de vac-
cin en urgence pour protéger les 
lapins domestiques. 
Des épidémies ont également été 
déclarées au Burkina Faso et au 
Bénin sans que le virus ait pu être 
identifié formellement faute de 
moyens.

Au Royaume-Uni, les épidémies 
sont particulièrement virulentes 
et font de nombreuses victimes 
aussi bien parmi la population 
sauvage que parmi les lapins 
domestiques. Le Dr Francis Har-
court-Brown, qui a lancé une en-
quête à ce sujet sur son site, alerte 
régulièrement ses lecteurs via sa 
page facebook. Les autopsies réa-

lisées ont montré des atteintes du 
foie mais aussi des reins, des pou-
mons et de divers autres organes. 
Les lapins sont parfois morts 
moins d’une heure après avoir été 
observés mangeant et se compor-
tant tout à fait normalement. Une 
campagne de vaccination a été or-
ganisée car 14% seulement des la-
pins de compagnie sont vaccinés, 
ce qui est une couverture bien 
insuffisante. On sait que le taux 
souhaitable se situe plutôt autour 
de 85%. Ce qui semble difficile à 
atteindre lorsque seulement 34% 
des lapins britanniques sont sui-
vis par un vétérinaire. 
À l’occasion de la Rabbit Awa-
reness Week, il a été demandé aux 
vétérinaires britanniques de s’as-
surer d’avoir toujours en stock 
le vaccin à l’approche de l’été et 
une campagne d’information à 
destination des propriétaires à été 
lancée. Beaucoup de médias s’en 
sont fait le relais. 
Cette vaccination supplémentaire 
pose de gros problèmes budgé-
taires à certains refuges qui ont 
peur de ne plus pouvoir faire 
face et optent pour une vaccina-
tion immédiate contre le virus 
RVHD2 puis MYXO et VHD1 

lorsque leurs finances le per-
mettent. 
Le 31 mai 2019 The Guardian 
informait ses lecteurs des risques 
liés à l’inhumation dans le jardin 
de lapins de compagnie décédés 
suite à ce virus. Les lapins étant 
souvent achetés pour les enfants, 
il est fréquent de les enterrer en-
suite dans le jardin afin de facili-
ter le deuil. Selon les vétérinaires 
interrogés, cette pratique favo-
riserait la propagation du virus 
puisque ce dernier n’a pas besoin 
d’un organisme vivant pour sur-
vivre. Il est donc conseillé de fa-
voriser l’incinération chez le vété-
rinaire. Si l’on souhaite vraiment 
opter pour une sépulture dans le 
jardin, il est conseillé alors d’util-
ser un sac plastique épais pour 
isoler la dépouille.

Les populations de lièvres sont 
elles aussi touchées en France, en 
Italie, en Australie, au Royaume-
Uni et en Espagne. Jusqu’en 2015, 
on les savait victimes d’une autre 
maladie hémorragique appelée 
EBHS, mais depuis des cher-
cheurs ont pu établir la preuve 
formelle que des lièvres étaient 
morts du RVHD2.

MC

L’écho des Garennes
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Un lapin importé par les romains en 
Grande-Bretagne dès le premier siècle

Le virus RVHD2, touche prin-
cipalement les populations sau-
vages et les endroits dans les-
quels les lapins vivent en grande 
concentration comme les éle-
vages ou les refuges. Les lapins de 
compagnie ne sont cependant pas 
épargnés et il est fortement re-
commandé de les vacciner  avant 
l’été avec Filavac®VHD K C+V, 
qui contient les vaccins VHD1 et 
RVHD2, en plus de votre vaccin 
habituel contre la myxomatose.
De nombreuses questions sont 
régulièrement posées au sujet de 
l’efficacité et des effets secon-
daires des vaccins. Aucun vaccin 
n’est fiable à 100% et comme 
nous l’avons vu précédemment, 
plus le nombre de lapins vaccinés 
est important plus la couverture 
est bonne. Le nombre de lapins 
vaccinés actuellement contre 
le variant RVHD2 étant assez 
ridicule, le virus a tout loisir de 
se propager. Le taux de protec-
tion est estimé à 90%. Quelques 
lapins peuvent donc succomber 
au virus malgré une vaccination 
à jour sans que ceci ne remette 
en cause l’efficacité générale du 
vaccin. Cependant, il est souhai-
table de le signaler à l’agence de 
pharmacovigilance pour qu’elle 
puisse s’assurer que le taux 
d’échec est « normal » et qu’il n’y 

a pas de manque d’efficacité, ce 
qui est bien le cas actuellement. 
Rien d’alarmant non plus à ce 
jour en ce qui concerne les effets 
secondaires. Si vous en constatez, 
il faut bien entendu en parler à 
votre vétérinaire et les déclarer. 
Les lapins vivant en groupe et/ou 
ayant accès à l’extérieur sont les 
plus exposés au virus et peuvent, 

dans les zones à risque, être vac-
cinés tous les 6 mois au lieu de 
tous les ans. Consultez votre vé-
térinaire pour définir avec lui le 
meilleur plan de vaccination pour 
vos lapins.

En 1964, un segment de 4 cm 
d’os de tibia de lapin a été décou-
vert lors de fouilles sur le site ar-
chéologique du Palais Romain de 
Fishbourne dans le Sussex mais, 
jusqu’en 2017, il n’avait intéressé 
personne. Un zooarchéologiste, 
le Dr Fay Worley s’est finalement 

penché sur son cas et a découvert 
qu’il datait du premier siècle grâce 
à une datation carbone. D’après 
ses observations, l’os serait intact 
et n’indiquerait pas que le lapin ait 
pu servir de repas. Il est probable 
qu’il s’agissait plutôt d’un animal 
de compagnie ou d’ornement ré-

sidant dans le palais.
Jusqu’ici on pensait que les lapins 
avaient été introduits en Grande-
Bretagne au Moyen-âge vers 
le 10ème siècle mais il semble 
bien que ce soit les romains qui 
les aient importés. (The Inde-
pendent,  18 avril 2019).
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Revue de presse printemps 2019
La lecture des journaux a rare-
ment de quoi réjouir les amou-
reux des lapins. De décès en 
abandons glauques, les articles 
parus ces derniers mois dans la 
presse régionale et internationale 
sont on ne peut plus déprimants.

À Pau, des lapins de garenne ont 
été retrouvés morts dans une 
poubelle. Probablement suite au 
déboisement d’un terrain (Su-
douest.fr, 27/05/2019).

À Audun-le-Roman, des dizaines 
de lapins ont dû être évacués par 
les pompiers d’un cabanon en 
feu. Ils faisaient l’objet d’un éle-
vage par un particulier (Le répu-
blicain Lorrain, 26/05/2019).

Au Canada, Manon Berniqué et 
l’Office municipal d’habitation de 
Valleyfield s’opposent au sujet du 
lapin de compagnie avec lequel 
cette dame vit depuis plus de 6 
ans. L’office d’habitation menace 
de résilier son bail si elle ne se 
sépare pas de son lapin, ce qu’elle 
refuse bien entendu de faire. Le 
jugement a été reporté à fin mai 
2019.

À Alicetown, Low Hutt, en Nou-
velle-Zélande, une lapine bélier 
et ses 8 nouveaux-nés ont été 
retrouvés par une passante dans 
une benne à ordures le 2 juin 
2019. Recueillie par l’association 
www.wellingtonrabbitrescue.org 
puis par la SPCA qui a lancé un 
appel pour tenter de retrouver et 
poursuivre le responsable de cet 
abandon, la petite famille se porte 
bien.
La période précédant les vacances 
est toujours terrible pour les la-
pins car de nombreuses familles 

se débarrassent de leurs animaux 
de compagnie pour partir en va-
cance « tranquilles ». 
Les lapins ne sont pas épargnés 
et nombreux finissent au rebus : 
jetés dans le vide-ordure, dans la 
benne ou la poubelle ou posés 
dans leur cage dans un coin du 
local à poubelle. Parfois, comme 
dans le cas d’Alicetown, un pas-
sant, un voisin ou un employé 
municipal trouve les lapins avant 
qu’ils ne soient écrasés par le 
camion poubelle. Ils sont alors 
adoptés directement par leur sau-
veteur ou pris en charge par une 
association ou un refuge. D’autres 
lapins, comme nous avons pu le 
voir pages 36 à 41, sont lâchés 
dans la « nature ». Ils peuvent 
tout simplement être déposés 
dans la rue, lâchés dans le jardin 
en espérant qu’ils s’en échappent, 
déposés dans un parc ou une 
forêt. Dans tous les cas, leurs 
chances de survie sont minimes. 
Les propriétaires en sont parfois 
conscients puisqu’ils parlent eux-
mêmes de « remettre le lapin dans 
la chaîne alimentaire »...
D’autres poussent le sadisme et 
la lâcheté jusqu’à jeter leurs lapins 
par la fenêtre de leur apparte-
ment, ou par la vitre de leur voi-
ture. Plusieurs personnes ont déjà 
témoigné avoir assisté à de tels 
actes.
Lorsque les lapins sont abandon-
nés dans la rue, il arrive qu’ils 
soient pris en charge par la four-
rière. C’est alors l’euthanasie 
assurée. Il y a bien sûr quelques 
exceptions comme Bibhop (page  
16) ramassé errant en région pari-
sienne qui a pu être sauvé in extre-
mis de l’euthanasie et qui est parti 
couler des jours heureux en Suisse 
dans un foyer aimant. Mais pour 

un lapin ainsi sauvé combien sont 
injustement tués chaque année ?

Le 9 mai, Peta France dévoilait 
une vidéo d’élevage de lapins 
«emprisonnés dans des cages 
grillagées surpeuplées dans un 
hangar sale et morne» en Italie. 
Le 6 juin, www.lafranceagricole.
fr, annonçait dans sa rubrique 
bien-être animal [sic] que l’élevage 
de lapins hors cage est lancé par 
l’association « Éleveurs et bien ». 
Les lapins ne seront plus élevés 
en cage mais dans des enclos de 
10m³, avec des terriers et des 
zones de repos, ce qui leur per-
mettra de courir, sauter et se 
cacher. Ils auront droit à une ali-
mentation sans OGM et exclusi-
vement végétale.
Une initiative qui correspond à la 
demande de nombreuses associa-
tions luttant pour le bien-être ani-
mal mais aussi de la population. 
Le 3 juin l’organisation CIWF 
annonçait qu’un million de per-
sonnes avaient signé une initia-
tive citoyenne européenne contre 
l’élevage en cage.
La pétition a été lancée en sep-
tembre 2018 par plus de 170 
organisations de défense des ani-
maux, de l’environnement et de 
consommateurs européens. 
Elle est toujours en ligne et 
l’objectif  visé est 1,2 million de 
signatures d’ici septembre 2019. 
Vous pouvez participer en vous 
rendant sur cette page : https://
ciwf-fr.endthecageage.eu/
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Les feuilles de betteraves sont un délice estival très apprécié 
des lapins même si elles doivent être consommées en quantité 
limitée. En effet, en trop grande quantité, il existe un risque 
de ballonement mais aussi de souci urinaire. Mais à moins de récupé-
rer les feuilles auprès de votre maraîcher préféré, il va bien falloir manger toutes ces betteraves. 
Ce houmous devrait vous y aider !

Pour 1 bol (environ 6 personnes)
Temps de préparation : 15 minutes 
Difficulté : 

Ingrédients :

Pâte
1 betterave de taille moyenne (ou 2 petites), 
cuite et épluchée
1 petit oignon blanc 
2 gousses d’ail
1 petite boîte de pois chiches (250g)
1 cuillère à soupe de pâte de sésame (tahin)
1 cuillère à soupe d’huile d’olive
1/2 cuillère à café de cumin
Sel, poivre
Quelques feuilles de coriandre
Graines de carvi ou de cumin
Un peu d’eau
1/2 citron (facultatif)

Préparation :
Dans un mixer, déposez tous les ingrédients, 
sauf  sel et poivre. Mixez. Si le mélange est 
trop épais, ajoutez un peu d’eau et mixez à 

nouveau jusqu’à obtention d’un mélange onctueux. Ajoutez également un peu de jus de citron si vous le 
souhaitez. Salez et poivrez selon votre goût. Mixez à nouveau. Versez dans un bol et décorez de coriandre 
ciselée et de graines. Réservez au frais ou servez avec du pain libanais et des bâtonnets de légumes crus.
Bon appétit !

Houmous de betterave

 Que faire avec
 des betteraves ?
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Jardin
avec mes lapins

Au

Le tournesol a bien des avan-
tages : comestible pour les lapins 
tout en étant décoratif, il est éga-
lement utile aux oiseaux du jardin 
en hiver.

Originaire d’Amérique du Sud, 
le tournesol se plaît sous nos 
latitudes et sa culture est d’une 
simplicité enfantine. Une seule 
condition : le soleil. Comme son 
nom l’indique, le tournesol aime  
le soleil et ne s’épanouira pas s’il 
est exposé au nord ou dans un 
coin ombragé. Il en existe plus 
de 70 espèces de toutes tailles qui 
peuvent donc facilement s’adap-
ter à tous les formats de potager. 
Les variétés naines se plairont en 

pot tandis que les géants (parfois 
plus de 4 mètres) auront besoin 
d’un  jardin. Les variétés de taille 
moyenne pourront également 
former une haie saisonnière. Les 
semis des variétés naines peuvent 
être espacés de 15 cm, mais il 
faudra prévoir 30 cm pour les 
espèces de taille moyenne et 50 
pour les géants ! 

Le tournesol ne nécessite pas de 
soin particulier et n’est vraiment 
pas exigeant. Il aura juste besoin 
d’être arrosé si vous observez 
un déssèchement du feuillage. Il 
pousse tout seul... à condition que 
les oiseaux ne se régalent pas des 
graines que vous avez semées !  

Pour éviter ce désagrément, 
vous pouvez débuter vos semis 
à l’intérieur dans des godets de 
tourbe.  Ceci vous évitera d’abî-
mer les racines lors de la mise en 
terre. Il vous suffira ensuite de 

Jardinage facile :
Le tournesol, star du jardin
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planter les godets en pleine terre. 
Le danger viendra alors des escar-
gots et des limaces qui se régalent 
des pousses de tournesols... tout 
comme les lapins !
Le tournesol fleurit tout l’été 
de juillet à octobre. Il attire les 
abeilles lors de sa floraison, puis 
les oiseaux lorsque les fleurs 
sèchent et sont remplies de 
graines. C’est donc une plante in-
téressante si vous souhaitez vous 
inscrire dans une démarche de 
sauvegarde de la biodiversité.
Le tournesol est également idéal 
en bouquet pour ensoleiller le 
foyer.
Lorsque votre bouquet est fané, 
ne le jetez pas ! Faites sécher les 
fleurs et proposez-les aux oiseaux 
du jardin. Ils seront ravis de les 
trouver lorsque la nourriture se 
fera plus rare. 

Les graines sont riches en lipides, 
protéines et sels minéraux. Les 
espèces produisant de petites 
graines noires sont les plus adap-
tées aux petits oiseaux et à leurs 
petits becs. Si vous n’avez pas 
semé de tournesols, vous pouvez 
proposer des graines du com-
merce aux oiseaux de votre jardin 
en hiver, ils se chargeront d’en 
semer pour l’été prochain !

Et les lapins dans cette histoire ? 
Ils adorent les feuilles autant que 
les fleurs. En revanche, les lapins 
n’étant pas granivores, il faut évi-

ter de leur donner les graines... et 
de les laisser en grappiller sous les 
mangeoires des oiseaux !
Si vos lapins aiment le topinam-
bour, vous pouvez allier la satis-
faction de leurs palais et votre 
amour des tournesols.
En effet, le topinambour est un 
cousin du tournesol dont la ra-
cine se développe et forme des 
tubercules dont les lapins raf-
folent. En surface, ils forment de 
grands tiges au feuillage généreux 
au sommet desquels se forment 
de jolis bouquets de fleurs jaunes. 
Bien sûr, elles sont moins specta-
culaires que celles de beaucoup de 
tournesols mais elles égaient tout 
de même le potager et peuvent 

être utilisées en bouquet. 
Contraitement au tournesol 
qui n’est pas envahissant, 
le topinambour s’installe 
souvent pour longtemps ! 
Si vous ne voulez pas le 
voir s’étendre, cultivez-le 
de préférence en pot. Rien 
de plus simple : il suffit de   
mettre en terre quelques 
morceaux de topinam-
bour, ou même des éplu-
chures. Des racines, puis 
une tige se développe-
ront rapidement. 

Les tiges de topinambour ont 
aussi pour ennemis les escar-
gots et les limaces mais leur ro-
bustesse les rend tout de même 
moins vulnérables que celles des 
tournesols. Même si elles se font 
dévorer, elles repousseront de 
plus belle ! 
Les topinambours fleurissent en 
été mais les tubercules ne se dé-
veloppent qu’à l’automne. N’en 
oubliez pas en terre si vous ne 
souhaitez pas qu’il en repousse 
l’année suivante ! Les feuilles sont 
également comestibles.
Bon semis et bonne récolte !
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Le printemps est la saison de la 
taille et des tontes fréquentes. Les 
déchets de tonte représentent une 
grande partie des déchets verts à 
la belle saison. Peut-on recycler 
tout cela dans la gamelle des la-
pins ? Concernant les déchets de 
tonte, la réponse est clairement 
non ! Ce gros tas d’herbe ton-
due ne peut en aucun cas servir 
de fourrage sec ni de nourriture 
fraîche. La lame de la tondeuse, 
par son mouvement ultra rapide, 
chauffe l’herbe. 
Ceci est ensuite res-
ponsable d’une fer-
mentation qui entraîne 
des maux de ventre si 
l’herbe est ingérée par 
le lapin. 
Quand on sait comme 
le système digestif  des 
lapins est délicat, inutile 
de tenter le diable en pro-
voquant un ralentissement 
ou un arrêt du transit ! 
Même sec, ce n’est pas un 
aliment de qualité. En sé-
chant, le risque de voir se déve-
lopper des bactéries ou des moi-
sissures est trop important.
Il est donc plus sûr de laisser une 
petite parcelle non tondue à vos 
lapins pour qu’ils puissent profi-
ter d’herbe fraîche.
À condition, bien entendu, que 
vos lapins aient l’habitude de 
manger de la verdure. Si ce n’est 
pas le cas, une phase d’introduc-
tion est nécessaire. 
Vous trouverez toutes les infor-
mations à ce sujet sur notre site. 

Si vous n’avez 
pas de jardin, vous pouvez éga-
lement faire pousser l’herbe en 
pot ou en jardinière et la propo-
ser en libre service. À cet effet, 
vous trouverez des sachets de 
graines de graminées pour lapins 
et poules en jardinerie. Elles ger-
ment très rapidement et si vous 
conservez vos pots à l’abri des 
lapins, vous pourrez leur propo-
ser une jolie petite pelouse. Vous 
trouverez des exemples, une mé-
thode et des références de graines 
dans le numéro Printemps/Été 
2017 du magazine.

Pas de paranoïa cependant ! Ce 
n’est pas parce qu’il est interdit de 
donner de l’herbe tondue qu’on 
ne peut pas donner de l’herbe 
coupée ! 

Certains propriétaires très précau-
tionneux ont pris l’habitude de ne 
proposer l’herbe que sous forme 
de pots de type « herbe à chat » 
vendus en jardinerie de peur de 
rendre leurs lapins malades. Cette 
précaution est bien inutile et cette 
« herbe à chat » commerciale n’est 
pas forcément un gage de qualité.
Si vous souhaitez utiliser l’herbe 
de votre jardin, vous devez la 
couper à la main ou avec un outil 
manuel. De même, si vous sou-
haitez en faire du foin, il suffit de 
faucher et de laisser sécher natu-
rellement au soleil en prenant 
soin de ne pas faire de couches 
trop épaisses et de bien aérer.
Cependant, avant de vous ruer 

Que faire des déchets de tonte 
et de taille ?
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vers la déchetterie avec vos 
déchets de tonte, attendez un 
peu ! S’ils ne peuvent pas finir 
dans l’estomac de vos lapins, ils 
peuvent tout de même leur être 
utiles indirectement ! Ces déchets 
verts peuvent être séchés pour 
être ensuite utilisés en permacul-
ture. Il faut juste éviter de faire 
sécher en couches trop épaisses 
pour éviter la fermentation et les 
moisissures ainsi que leur agglo-
mération en plaques dures. Il est 
conseillé de ne pas dépasser 2 cm. 
Une fois bien sec, vous pour-
rez l’utiliser en paillage ou en 
« mulch ».

Vous pouvez également l’utili-
ser fraîche entre vos rangs de 
légumes ayant de grands besoins 
en azote comme les salades ou les 
choux. Là encore en couche fine 
pour éviter le pourrissement. 
Vous pouvez aussi utiliser ces 
déchets de tonte pour faire du 
compost.
Vous trouverez dans notre numé-

ro Printemps/été 2018 des infos 
sur la permaculture pour lapins.

Le printemps, puis l’automne, 
sont également des périodes de 
tailles d’arbustes. Là, en revanche, 
il est possible de faire directement 
plaisir aux lapins en leur offrant 
des branches et des brindilles. 
Tous les bois comestibles frais 

le sont également 
secs ; à l’exception 
de ceux dont seules 
les jeunes feuilles de 
printemps sont co-
mestibles. Tout ceci 
est précisé sur notre 
site dans la liste des 
plantes à cueillir. 
Et là, pas d’autre pré-
caution à prendre ni 
d’attente, les lapins 
peuvent grignoter à 
même le sol pendant 
vos travaux de jardi-
nage ! Si vous souhaitez 

les conserver pour l’hiver, pensez 
à les faire sécher au préalable.
Bon travaux de jardinage à vous 
et joyeux pique-niques à vos la-
pins !
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réaliser un tipi

PETIT TIPI (surface de 40 x 40 cm au sol)
Matériel :
• 2 tasseaux de 2 m de 14 x 28 mm
• 1 tourillon de 1 m diamètre 10 mm
• Forets bois de 10 mm et de 5 mm
• 4 vis fines de 30 mm de long
• un marteau
• une scie
• une perceuse/visseuse
• 2 ficelles ou rubans fins de 60 cm 
• 130 x 42 cm de tissu (coutures comprises)
• 6 boutons pression

Découpe et perçage :
Coupez le premier tasseau de 2 m en 4 morceaux 
égaux afin d’obtenir 4 tasseaux de 50 cm

      

Percez-les à 1,5 cm d’une extrémité 
avec le foret de 10 mm (ces trous serviront à passer 
le tourillon).
Puis, percez à 15 cm avec le foret de 5 mm(ces trous 
vont servir à bloquer l’ouverture du tipi avec une 
ficelle ou un ruban).
Dans le second tasseau de 2 m, coupez 2 tasseaux 
de 40 cm.
Coupez le tourillon à 45 cm.

Assemblage de la partie en bois :
Les 2 tasseaux de 40 cm servent de base. Vissez de 
chaque côté 1 tasseau de 50 cm. Ces tasseaux de 50 
cm ainsi fixés vont se rejoindre au niveau du trou 
supérieur où il ne restera plus qu’à faire passer le 
tourillon à l’aide du marteau comme ceci :

Nous vous proposons deux tailles de 
tipi. Le plus grand est adapté aux pe-
tits chiens, aux chats, aux grands la-
pins ou aux couples. Le petit modèle 
est conçu pour les petits lapins céli-
bataires mais aussi pour les chats.
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Réalisation de la toile :
Faites un ourlet de 1 cm sur chacun des 4 côtés ( en 
pliant 2 x 1 cm). Posez le milieu de rectangle de tissu 
sur le sommet du tipi. Rabattez le bas d’un côté et 
épinglez-le pour marquer l’emplacement des pres-
sions (photo 1). Renouvelez l’opération de l’autre 
côté en veillant à ce que le tissu soit bien tendu. Une 
fois les emplacement des pressions marqués, cousez 
les pressions.

Grand tipi (surface au sol de 50cm x 50cm) 
Matériel :
• un tréteau premier prix en bois
• un tournevis
• 180 x 54 cm de tissu un peu rigide de type tissu 

extérieur (coutures comprises) 
• 6 boutons pression pour fermer le tissu dessous.

Dévissez les 2 compas d’ouverture et replacez-les 
à 50cm du bas pour une ouverture plus large du 
tréteau. Posez le tissu comme expliqué pour le petit 
modèle. Et voilà, c’est prêt !

Cindy
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Un lapin doit manger chaque jour le volume de son corps en foin !

Plus d’informations sur www.ladureviedulapinurbain.com

Le foin est la base de
 l’alimentation 

du lapin 
de compagnie

Votre lapin
mange-t-il

suffisamment
de foin ?


